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Cancer, handicap mental : deux courts métrages qui mettent en
valeur l'intégration par le rugby
La Ligue d'Ile-de-France a produit deux courts-métrages pour mettre en avant le «rugby cancer» et le «rugby
adapté». Un projet original sur des pratiques encore peu connues.

Alors que la Coupe du monde au Japon est sous le feu des projecteurs, un double projet met en lumière deux
aspects moins connus du rugby : le «rugby cancer» et le «rugby adapté». La Ligue d'Ile-de-France vient en
effet de réaliser deux courts métrages qui mettent en lumière ces deux pratiques originales. «Ces deux petits
films illustrent parfaitement le rôle social de notre sport et s'inscrivent dans les valeurs du rugby, à savoir la
solidarité et l'entraide», explique Florian Grill, président de la Ligue d'Ile-de-France et tête de liste d'«Ovale
ensemble» pour les prochaines élections à la présidence de la Fédération française de rugby.

Avec les voix de Muriel Robin et Philippe Fleys
Le premier film met en avant l'association des Rubies de Parisis (Val-d'Oise), qui offre aux femmes victimes
d'un cancer ou en phase de rémission une bouffée d'oxygène dans les moments difficiles qu'elles traversent
à travers la pratique du rugby. Bientôt disponible sur les réseaux sociaux, ce mini-film est réalisé en noir
et blanc, la voix off est assurée par la comédienne Muriel Robin. L'autre court métrage met en lumière le
rugby adapté, qui permet à des personnes atteintes de déficience mentale ou trisomiques de s'adonner aux
joies du ballon ovale. Une pratique qui dépend de la FFSA (Fédération française de sport adapté) et qui a
déjà organisé deux championnats de France. Le film, au ton résolument humoristique, est porté par un jeune
rugbyman, Christopher Dager, qui évolue au sein du club de rugby adapté, Christo Rugby, situé dans le Val-
d'Oise. «C'est un véritable showman», sourit Florian Grill. Cette fois-ci, c'est le journaliste de Canal +, Philippe
Fleys, qui prête sa voix au film.

Ce deuxième court métrage sera en compétition au festival «Regards croisés» de Saint-Malo. Ce concours
est ouvert à toutes les personnes en situation de handicap travaillant ou ayant travaillé en milieu protégé ou
en milieu ordinaire. La cheville ouvrière de ce double projet est Sabine Roch-Larcher, élue de la Ligue d'Ile-
de-France et qui travaille par ailleurs dans le milieu audiovisuel.

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 333739498
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Charlotte de Turckheim rempile!
fronce- 3 21.05 Meurtres à Belle-Île

Cap sur Belle-Île pour une nouvelle enquête policière dans

le Morbihan, menée de front par Charlotte de Turckheim

et Nicolas Gob. Un tournage vivifiant pour la comédienne...

C ’est la deuxième fois que

vous tournez un Meurtres

à..., et tous les deux ont été

réalisés par Marwen Abdallah.

Est-ce le hasard ?

Charlotte de Turckheim : Ce n’est

pas du tout un hasard. Après le tour

nage de Meurtres à Dunkerque, en

2016, nous avions très envie de retra

vailler ensemble. Quand il m’a appe
lée pour me proposer cette histoire

incroyable de bagne pour enfants à

Belle-Île, j'ai trouvé cela original et

très émouvant.
Serait-ce parce que vous aimez

jouer les enquêtrices ?

Non, pas particulièrement. Ce qui est

drôle dans ce métier, et c’est la rai

son pour laquelle je l’ai choisi, c’est
de jouer ce que l’on n’est pas et ce

qui est loin de nous. Pour le coup,

incarner un gendarme, qui plus est,

en uniforme, j’ai trouvé ça génial !

Dans cette affaire, vous êtes épau
lée par le capitaine Thomas Keller

(Nicolas Gob), un flic charmeur

qui flirte avec le principal témoin.

On vire un peu dans la comédie,
par moments !

C’est la richesse de ce scénario. C’est

vraiment marrant, parfois, surtout au

début. On en a rajouté dans le côté

lui, précieux, qui vient de la ville, et

drague tout le monde, et elle, outrée,

manichéenne, un peu simple.
Malgré vos tempéraments oppo

sés, on sent également de la ten

dresse dans votre duo. C’était dans
le scénario ?

Non, ça n’y figurait pas. Cette affec
tion vient certainement du fait que

l’on avait déjà tourné ensemble, en

2005. Je jouais sa mère dans le télé
film Un amour à taire (récompensé

de cinq prix lors du Festival de

Luchon, ndlr), de Christian Faure.

Nicolas Gob est un garçon charmant.
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C’est aussi un acteur de talent. Avec

lui, on peut partir en improvisation,

faire des digressions. On peut se

surprendre l’un l’autre également.

Il n’est jamais déstabilisé. Bien au

contraire, il adore ça ! L’avoir comme

partenaire, cela place la barre du jeu

très haut. Et, surtout, cela donne

quelque chose de très naturel.

On appelle Belle-Île « la perle de

l’Atlantique ». Êtes-vous d’accord ?
J’ai rarement vu un endroit aussi

beau. C’est la plus belle île que j’ai

visitée dans l’Atlantique. La côte sau

vage est extraordinaire. C’est simple,

dès qu’il y avait un moment de libre,

toute l’équipe partait se balader, à

pied, à vélo, sous la pluie, au soleil,

dans le vent... J’en garde un souve

nir fantastique.

Vous qui habitez dans le Sud,
vous n’avez pas un peu souffert

de la météo capricieuse sur le

tournage, au mois d’avril ?
Toutes ces précipitations font partie

du charme de Belle-Île. C’était vivi

fiant et je n’ai pas eu froid.

Vous serez à Saint-Malo, du 7 au

9 novembre, pour présider la

11e édition du Festival de courts-

métrages Métiers et handicaps,

intitulé Regards croisés. Un petit

mot sur ce nouvel engagement...
Cela fait partie de ma vie de m’enga

ger, d’aider et de partager la chance

que l’on a au quotidien. Je m’occupe,

entre autres, depuis plus de vingt ans,

des enfants des rues aux Philippines.
Je ne pouvais donc pas refuser de

participer à ce concours ouvert à

toutes les personnes en situation de

handicap. Interview C. Dewanckèle
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Meurtres à Belle-Île (France 3) Charlotte de Turckheim : "Incarner
un gendarme en uniforme, j’ai trouvé ça génial"
Cap sur Belle-Île pour une nouvelle enquête policière dans le Morbihan, menée de front par Charlotte de
Turckheim et Nicolas Gob. Un tournage vivifiant pour la comédienne…

© © Philippe Le ROUX / FTV / A PRIME GROUP
C’est la deuxième fois que vous tournez un  Meurtres à…,  et tous les deux ont été réalisés par Marwen
Abdallah. Est-ce le hasard ?

Charlotte de Turckheim :  Ce n’est pas du tout un hasard. Après le tournage de  Meurtres à Dunkerque,  en
2016, nous avions très envie de retravailler ensemble. Quand il m’a appelée pour me proposer cette histoire
incroyable de bagne pour enfants à Belle-Île, j’ai trouvé cela original et très émouvant.

Serait-ce parce que vous aimez jouer les enquêtrices ?

Non, pas particulièrement. Ce qui est drôle dans ce métier, et c’est la raison pour laquelle je l’ai choisi, c’est
de jouer ce que l’on n’est pas et ce qui est loin de nous. Pour le coup, incarner un gendarme, qui plus est,
en uniforme, j’ai trouvé ça génial !

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334396529
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Dans cette affaire, vous êtes épaulée par le capitaine Thomas Keller (Nicolas Gob), un flic charmeur
qui flirte avec le principal témoin. On vire un peu dans la comédie, par moments !

C’est la richesse de ce scénario. C’est vraiment marrant, parfois, surtout au début. On en a rajouté dans le
côté lui, précieux, qui vient de la ville, et drague tout le monde, et elle, outrée, manichéenne, un peu simple.

Malgré vos tempéraments opposés, on sent également de la tendresse dans votre duo. C’était dans
le scénario ?

Non, ça n’y figurait pas. Cette affection vient certainement du fait que l’on avait déjà tourné ensemble, en
2005. Je jouais sa mère dans le téléfilm  Un amour à taire  (récompensé de cinq prix lors du Festival de
Luchon, ndlr), de Christian Faure. Nicolas Gob est un garçon charmant C’est aussi un acteur de talent. Avec
lui, on peut partir en improvisation, faire des digressions. On peut se surprendre l’un l’autre également. Il n’est
jamais déstabilisé. Bien au contraire, il adore ça ! L’avoir comme partenaire, cela place la barre du jeu très
haut. Et, surtout, cela donne quelque chose de très naturel.

On appelle Belle-Île « la perle de l’Atlantique ». Êtes-vous d’accord ?

J’ai rarement vu un endroit aussi beau. C’est la plus belle île que j’ai visitée dans l’Atlantique. La côte sauvage
est extraordinaire. C’est simple, dès qu’il y avait un moment de libre, toute l’équipe partait se balader, à pied,
à vélo, sous la pluie, au soleil, dans le vent… J’en garde un souvenir fantastique.

Vous qui habitez dans le Sud, vous n’avez pas un peu souffert de la météo capricieuse sur le tournage,
au mois d’avril ?

Toutes ces précipitations font partie du charme de Belle-Île. C’était vivifiant et je n’ai pas eu froid.

Vous serez à Saint-Malo, du 7 au 9 novembre, pour présider la 11e édition du Festival de
courts-métrages Métiers et handicaps, intitulé Regards croisés. Un petit mot sur ce nouvel
engagement…

Cela fait partie de ma vie de m’engager, d’aider et de partager la chance que l’on a au quotidien. Je m’occupe,
entre autres, depuis plus de vingt ans, des enfants des rues aux Philippines. Je ne pouvais donc pas refuser
de participer à ce concours ouvert à toutes les personnes en situation de handicap.

Meurtres à Belle-Îl  e  est à suivre samedi 26 octobre à 21h05 sur  France 3

iframe : redir.opoint.com
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Meurtres à Belle-Île (France 3) Charlotte de Turckheim : "Incarner
un gendarme en uniforme, j’ai trouvé ça génial"
Cap sur Belle-Île pour une nouvelle enquête policière dans le Morbihan, menée de front par Charlotte
de Turckheim et Nicolas Gob. Un tournage vivifiant pour la comédienne…

© Philippe Le ROUX / FTV / A PRIME GROUP Cap sur Belle-Île pour une nouvelle enquête policière
dans le Morbihan, menée de front par Charlotte de Turckheim et Nicolas Gob. Un tournage vivifiant pour la
comédienne…

C’est la deuxième fois que vous tournez un  Meurtres à…,  et tous les deux ont été réalisés par Marwen
Abdallah. Est-ce le hasard ?

Charlotte de Turckheim :  Ce n’est pas du tout un hasard. Après le tournage de  Meurtres à Dunkerque,  en
2016, nous avions très envie de retravailler ensemble. Quand il m’a appelée pour me proposer cette histoire
incroyable de bagne pour enfants à Belle-Île, j’ai trouvé cela original et très émouvant.

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334396950
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Serait-ce parce que vous aimez jouer les enquêtrices ?

Non, pas particulièrement. Ce qui est drôle dans ce métier, et c’est la raison pour laquelle je l’ai choisi, c’est
de jouer ce que l’on n’est pas et ce qui est loin de nous. Pour le coup, incarner un gendarme, qui plus est,
en uniforme, j’ai trouvé ça génial !

Dans cette affaire, vous êtes épaulée par le capitaine Thomas Keller (Nicolas Gob), un flic charmeur
qui flirte avec le principal témoin. On vire un peu dans la comédie, par moments !

C’est la richesse de ce scénario. C’est vraiment marrant, parfois, surtout au début. On en a rajouté dans le
côté lui, précieux, qui vient de la ville, et drague tout le monde, et elle, outrée, manichéenne, un peu simple.

Malgré vos tempéraments opposés, on sent également de la tendresse dans votre duo. C’était dans
le scénario ?

Samuel Labarthe vient de commencer un tournage pour France 3, et il incarne le Général de Gaulle. Celui qui
interprète le commissaire Laurence dans Les petits meurtres d'Agatha Christie est méconnaissable ! France
3 a lancé le tournage de sa minisérie De Gaulle, l'éclat et le secret qui se tourne dans les régions Hauts-
de-France et Grand Est, ainsi qu'à la Boisserie à Colombey-les-Deux-Eglises, du 8 octobre au 23 janvier. La
fiction se consacre à l'intimité du Général de Gaulle, revenant sur plusieurs grands moments de son parcours
comme l'Appel du 18 juin 1940 ou son départ du pouvoir en 1969.

Non, ça n’y figurait pas. Cette affection vient certainement du fait que l’on avait déjà tourné ensemble, en
2005. Je jouais sa mère dans le téléfilm  Un amour à taire  (récompensé de cinq prix lors du Festival de
Luchon, ndlr), de Christian Faure. Nicolas Gob est un garçon charmant C’est aussi un acteur de talent. Avec
lui, on peut partir en improvisation, faire des digressions. On peut se surprendre l’un l’autre également. Il n’est
jamais déstabilisé. Bien au contraire, il adore ça ! L’avoir comme partenaire, cela place la barre du jeu très
haut. Et, surtout, cela donne quelque chose de très naturel.

À lire également

Meurtres à Dunkerque (France 3) Charlotte de Turckheim : "J’ai bien aimé mon duo avec Lannick Gautry"

On appelle Belle-Île « la perle de l’Atlantique ». Êtes-vous d’accord ?

J’ai rarement vu un endroit aussi beau. C’est la plus belle île que j’ai visitée dans l’Atlantique. La côte sauvage
est extraordinaire. C’est simple, dès qu’il y avait un moment de libre, toute l’équipe partait se balader, à pied,
à vélo, sous la pluie, au soleil, dans le vent… J’en garde un souvenir fantastique.

Lorsqu'il avait 28 ans, Jean-Michel Jarre était en couple avec Charlotte Rampling, qui avait fait une très belle
déclaration, à propos du disque Oxygène au moment de sa sortie en 1976. Le musicien lyonnais publie son
autobiographie Mélancolique Rodéo à cette occasion il était l'invité de Laurent Delahousse sur le plateau
de 20h30 le dimanche, le dimanche 13 octobre. L'animateur est revenu sur le succès planétaire du disque
Oxygène en 1976, vendu à 18 millions d'exemplaires. À l'époque Charlotte Rampling, sa compagne s'était
exprimée en ces termes "Ça ne ressemble à rien d'autre.

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334396950
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Vous qui habitez dans le Sud, vous n’avez pas un peu souffert de la météo capricieuse sur le tournage,
au mois d’avril ?

Toutes ces précipitations font partie du charme de Belle-Île. C’était vivifiant et je n’ai pas eu froid.

Vous serez à Saint-Malo, du 7 au 9 novembre, pour présider la 11e édition du Festival de
courts-métrages Métiers et handicaps, intitulé Regards croisés. Un petit mot sur ce nouvel
engagement…

Cela fait partie de ma vie de m’engager, d’aider et de partager la chance que l’on a au quotidien. Je m’occupe,
entre autres, depuis plus de vingt ans, des enfants des rues aux Philippines. Je ne pouvais donc pas refuser
de participer à ce concours ouvert à toutes les personnes en situation de handicap.

Meurtres à Belle-Îl  e  est à suivre samedi 26 octobre à 21h05 sur  France 3

Caty Dewanckèle

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334396950
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Les passions cachées de...

Sam Karmann
LA VOILE,
MON OXYGÈNE

Il y a vingt ans, j’ai attrapé le
virus lors d’une sortie en mer

avec des amis. Très vite, j’ai par

ticipé à des régates, et le hasard

m’a fait découvrir la croisière. La

voile, c’est très naturel pour moi.
Lorsque l’on affronte les élé

ments, on est dans le présent et

tributaires de la nature : le vent,

la houle, les courants... Peu à

peu, la confiance s’installe. Au fil

des ans, on repousse ses limites

et on ose davantage. Une jour

née sur l’eau, c’est une semaine

de vacances. Une semaine, c’est

un mois... J’aime ce monde dans

lequel on s’aventure.

<x>oc<x>ooooc>o<xx>oo

LA PLONGÉE,
DEPUIS DES ANNÉES

Je me suis formé à la plongée

sous-marine en mer Rouge, à

Sharm El-Sheikh (Égypte), il y a

des années. Depuis, je ne m’en

lasse pas. La plongée, c’est un

voyage intime et très personnel.
Quand on est sous l’eau et que

l’on y reste 40 à 50 minutes,

on doit gérer sa respiration,

apprendre à se détendre. On
découvre le plaisir d’être invité

dans un monde fascinant, grouil

lant de vie, qui, hélas, s’appau

vrit de jour en jour. La Terre et
ses océans sont d’une beauté

absolue. Il faut les préserver !

o<x>ooc<><x>o<><xxxx>o

L'ÉCOLE DU GOLF

J’ai longtemps joué au tennis,
où le but est de dominer son

adversaire. Le golf, c’est avant

tout un combat avec soi-

même, et ça, j’aime beaucoup.
C’est un sport terriblement

difficile qui exige beaucoup de

patience. Hélas, ce n’est pas

mon fort. Mais ce sport ne me
laisse pas le choix et je suis

contraint de faire des efforts.

UN RITUEL: LA CUISINE

À la maison, j’ai longtemps été
chargé de cuisiner pour toute

la famille. J’ignore si je suis un

cordon-bleu, j’aime être derrière

mes fourneaux. J’adore toutes

les cuisines, à commencer par

la française, et celle, délicate

ment épicée, du Moyen-Orient,

puisque je suis né en Égypte. Je
privilégie les produits frais et de

saison, et m’efforce de réduire
ma consommation de protéines

animales, pour l’environnement.

ooooooooooooooooo

MA SOIF DE LECTURE

C’est d’une banalité, quoi que,

dans ce monde inondé d’images,
mais quel plaisir de prendre le

temps de lire un livre ou un jour

nal. Même numérique. Je ne suis

pas très roman, sauf ceux de

Jean-Paul Dubois, dont je ne rate

aucune parution, et d’Annie

Emaux, la romancière sociale.

Je préfère les témoignages. Le

Lièvre de Patagonie, de Claude

Lanzmann, m’a beaucoup plu. Et

le best-seller Sapiens, une brève

histoire de l'humanité, de Yuval

Noah Harari. Extraordinaire !
Par Caty Dewanckèle
Photo Christophe Aubert

Je m'occupe, depuis dix ans, de
la direction artistique du Festival

de courts-métrages Regards croisés.
La 11e édition, du 7 au 9 novembre,
à Saint-Malo, aura pour thème les

handicaps sensoriels. On me verra
bientôt dans Classe unique, avec

Clémentine Célarié, et dans

la série Laëtitia, avec Alix
Poisson (France 3).

6> P P

UNE SAISON

Le printemps. Un nouveau départ pour la nature
et pour soi, après la longue période hivernale.

On avance vers la lumière, les énergies se réveillent...

UN JOUR DE LA SEMAINE

N'importe lequel, sauf le dimanche soir !
C'est un mauvais souvenir de jeunesse, celui où je
devais quitter la maison pour regagner la pension.
Pour rejoindre Meaux, depuis Nogent-sur-Marne,
j'avais une heure et demie de car. C'était affreux.

UNE PIÈCE DE LA MAISON

Mon bureau, l'endroit où je passe
énormément de temps. J'y écris et je lis.
En revanche, lorsque je travaille un texte,

je pars marcher dans la forêt

et je parle aux arbres.
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La Richardais

Autisme. Une expo à l'usine marémotrice
Les troubles du spectre de l'autisme,

c'est quoi ? Comment s'expriment-

ils ? Que peut-on faire dans le monde

professionnel quand on est autiste ?

lusqu'au 28 avril, l'Espace découverte
de l'usine marémotrice de la Rance

accueille l'exposition « Mieux com

prendre les troubles du spectre de

l'autisme », conçue par EDF, pour
informer sur ce handicap invisible qui

touche de plus en plus de personnes.

L'exposition présente ce handicap, les

différentes formes qu'il prend, la
manière dont il s'exprime et propose

des solutions pour une meilleure prise

en compte dans le monde profession

nel. Le film « Le barrage » est diffusé
en complément des panneaux d'infor

mation. Tourné dans l'usine marémo

trice de la Rance, ce film court rend

visible ce handicap invisible. Il a rem
porté la Mention spéciale du jury dans

L'Espace découverte permet aux visiteurs de découvrir la vue panoramique sur la salle

des machines

la catégorie Communication d'entre

prise lors du festival Regards croisés, le

10 novembre 2017 à Saint-Malo.

Exposition gratuite -Accès libre.



MARS
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Le droit à la différence

Pierre-Olivier Coûtant (3e à gauche), champion du monde de handisurf, et Patrice Lagisquet
(à droite), ont dévoilé la plaque« Handicap tourisme ».photofd

AUTREM’HANDI

Parrainé par le
champion du monde

de handisurf, Pierre-

Olivier Coûtant, la
quatrième édition du

festival du handicap

débute dimanche

Félix Dufour

bayonne@sudouest.fr

e festival, je l’espère, per¬

mettra, pendant une se

maine, de donner la pa¬

role, informer, découvrir et faire
tomber les tabous et les préjugés

liés au handicap. » C’est ainsi que

Claude Olive, le maire d’Anglet -
classée deuxième ville du départe

ment en 2018 en matière d’acces¬

sibilité - a présenté ses vœux pour

Autrem’Handi, rendez-vous incon¬

tournable du calendrier d’Anglet.
Parmi les critères retenus pour ce

classement, figurent les nombres

de places de stationnement, de

passages protégés ou de feux trico¬

lores avec avertissement aux pié¬

tons non voyants.

«Au total, la Ville consacre

6,6 millions d’euros à la mise aux

normes d’accessibilité de 65 bâti¬

ment, sur neuf ans », a rappelé le

maire, en précisant que cette an¬

née, les travaux porteront sur les

écoles Evariste-Galois et Aristide-

Briand, les locaux des polices natio¬

nale et municipale, le stade Justin-
Larrebat et le poste de secours de

la Madrague.
« La Ville a également élaboré un

plan de mise en accessibilité de la

voirie et des aménagements en es¬

paces publiques, l’objectif étant
d’assurer la continuité de la chaîne

de déplacement. » Ce qui s’est tra¬

duit, hier, par le dévoilement de
deux nouvelles plaques « Handicap

tourisme », un label de reconnais¬

sance décerné à la ville. Le premier
a été effectué à l’entrée de l’Espace

de l’Océan en présence de Pierre-

Olivier Coûtant, cet Angloy cham¬

pion du monde de handisurf, pro¬
fesseur de surf et parrain de cette

4e édition du festival, et Patrice Lagis¬

quet, le président infatigable de

Chrysalide, qui s’est impliqué dans

les diverses manifestations (lire ci-

dessous).

Un débat sur l’inclusion

Joëlle Turcat, adjointe déléguée à

l’emploi, à l’insertion profession¬

nelle et au handicap, a préparé,

avec les associations, cette semaine

d’information et de sensibilisation.
Semaine qui s’articule autour de

débats-conférences, expositions et

animations particulièrement den¬

ses, à destination des enfants, mer¬

credi prochain à Baroja, mais aussi

des adultes valides, jeudi 28 mars, à

20 h 30, à Monciné.

À cet effet, un ciné-débat est or¬

ganisé sur le thème « Vers une so¬

ciété inclusive conçue pour tous »,

avec l’association Chrysalide. Hier,
Patrice Lagisquet en a profité pour

sensibiliser sur les processus de la

société civile locale pour favoriser

l’inclusion des gens différents. Qu’il
s’agisse de l’accès à l’emploi ou à

l’habitat.
À l’issue de films provenant du

festival Regards croisés, Charles

Gardou, anthropologue et profes¬

seur à l’Université Lumière de Lyon,

évoquera ses travaux sur la diversi¬

té et la vulnérabilité. Il a créé une

collection d’une vingtaine d’ouvra¬

ges sur le sujet, dont un sur l’inclu¬

sion.

À ce sujet, Joëlle Turcat a rappelé
que la Ville employait près de 10 %

de son personnel, affectés de divers

types de handicap, quand le taux

exigé est de 6 %. Deux d’entre eux
sont bien connus des Angloys : la

non-voyante Véronique, qui a long¬

temps tenu le standard de la mai¬

rie et qui est partie à la retraite et

Nicolas Bachoffer, président de

Handisport Pays basque. Il travaille

à l’accueil du CCAS.
Puisse Autrem’Handi permettre

aux Angloys d’ouvrir les yeux et ten¬

dre la main à bien d’autres aussi.



Le Pays Malouin, 21/03/2019 

Date : Du 21 au 27
mars 2019

Pays : France
Périodicité : Hebdomadaire
OJD : 10254

Page 1/1

 

REGARDSCROISES 0987736500502Tous droits réservés à l'éditeur

FESTIVAL REGARDS CROISÉS.
Appel à candidatures

La 11 e édition du Festival

Regards Croisés, dédié aux mé¬

tiers et au handicap, aura lieu
du 6 au 9 novembre au Palais

du Grand Large à Saint-Malo.

Créé en 2009 par l'associa¬

tion L'Hippocampe, le Festival
Regards Croisés a pour objectif

de montrer que la différence

est une source de richesse

tant pour la société que pour

l'entreprise. Il souhaite avant
tout valoriser ies aptitudes et

les compétences des salariés

en situation de handicap à

travers la réalisation de courts-

métrages.

Le Festival Regards Croi¬

sés lance ainsi un appel aux

ESAT (Établissements et Ser¬

vice d'Aide par le Travail), aux
EA (Entreprises Adaptées) et

à toutes entreprises ou per¬

sonnes souhaitant se mobiliser

pour réaliser un court-métrage

qui peut durer de quelques

secondes à 6 minutes maxi¬

mum sur le thème «Métiers

et Handicaps».

Comment s'inscrire ?

La démarche est simple, il
suffit de se rendre sur le site

www. f estiva Iregardscroises.

corn et remplir le dossier d'ins¬

cription avant le 31 août 2019.
Chaque film sera classé

dans l'une des six catégories

suivantes : milieu protégé,

milieu ordinaire adapté, mi¬

lieu ordinaire, communication

d'entreprise, autres regards et

autres regards ESAT et entre¬

prise adaptée.
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Kultura Culture

Informer sur le handicap
POUR RASSEMBLER

Ce week-end débute la quatrième édition de Autrem'handi : un

festival qui informe et sensibilise sur le handicap.

Laurent PLATERO

C e dimanche 24 mars, la

quatrième édition du fes¬

tival Autrem’handi va dé¬

buter à Anglet. Une semaine de

sensibilisation sur le handicap, à

travers une programmation cul¬

turelle. 
"Nous devons sortir d'une

certaine forme de peur et d'igno¬

rance"
 précise Claude Olive,

maire de la ville.

Un repas solidaire à l’Espace de

l'Océan lancera l’événement, orga¬

nisé par La Fraternelle des Aveu¬

gles, et animé par des tombolas et
un spectacle de 

"handidanse".
 Les

réservations sont officiellement

closes, mais il semblerait qu'une

ultime demande à la lecture de ces

lignes soit envisageable. Les béné¬

fices iront à l’association Les Cy¬

clopotes, qui électrifient des tan¬
dems pour que malvoyants et

voyants puissent pratiquer du

vélo. Lundi 25 à 20h, un concert
solidaire de l'Estudiantina sera

donné à l'église Notre-Dame du

Refuge. "II y a eu un tel succès

l’année dernière, que Christian

Laborde, le chef d’orchestre, s'est

spontanément proposé pour

cette année. Ils viennent gratuite¬
ment"

 explique Joëlle Turcat, ad¬

jointe au maire déléguée à l'em¬

ploi, à l'insertion professionnelle

et au handicap.

Pour une société inclusive

À la salle des fêtes de la mairie, un

cabaret dédié aux personnes en si¬

tuation de handicap sera donné

mardi 26 à 15h. Mercredi 27 et

jeudi 28, une exposition intitu¬

lée "L’art au-delà du handicap"

présentera à la Maison pour

Tous des créations venues de

foyers et fondations. Le jeudi à

20I130 au cinéma Monciné, se¬

ront projetés des films issus du

festival Regards croisés "Ily aura

l'intervention de Charles Gadou,

universitaire bien connu dans le

monde du handicap, pour porter

le concept de société inclusive  

comment valoriser la qualité

d'une société à travers sa capa¬

cité à faire une place aux per¬

sonnes qui sont différentes" dé¬

taille Patrice Lagisquet, président

de Chrysalide, co-organisateur

de la soirée.

Vendredi 29, une conférence sur
"La santé mentale et 1 ère du nu¬

mérique" aura lieu à la Maison

pour Tous. Samedi 30 sera une

journée de sensibilisation au cen¬

tre-commercial BAB2, qui ac¬

cueille durant le festival une ex¬

position multimédia de Laetitia

Tomassi. Dimanche 31, une

course d'athlétisme handi-valide

proposera deux parcours sur l’es¬

planade de la Barre : 25 kilomè¬

tres à vélo, et 8 kilomètres à pied.

-Plus d’infos au 0559583535
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SÉLESTAT L’ADAPEI Papillons Blancs au festival Regards croisés

Dix films et du talent

Une belle interaction avec le public, 
photo dna

Ce jeudi, le cinéma Sélect a
accueilli TADAPEI Papillons

Blancs d’Alsace, qui a fêté la
10e année du festival “Re¬

gards croisés”, en projetant
les dix courts-métrages
réalisés par les travailleurs

de l’association.

C’EST PAR UN GRAND buffet

d’accueil que débute cette soirée

qui réunit tous les acteurs de

l’ADAPEI, ainsi que leur famille

et leurs amis. Et cela fait du

monde, en cette occasion très
spéciale !

« Ça fait 10 ans que le pôle ESAT

du Bas-Rhin participe au festi¬

val “Regards croisés”, organisé

par l’association Hippocampe.

On a réalisé dans ce cadre dix

courts-métrages, pour faire la
promotion des compétences des

travailleurs d’ESAT, et le projet a

été porté par le centre de forma¬

tion Étapes de l’ADAPEI Pa¬

pillons Blancs », explique Flo¬

rence Dauger, chargée de projet.
Elle se réjouit de l’évolution et

des projets à venir : « On est en

train de créer un atelier de pro¬

duction audiovisuelle : les films

seront créés à la demande du

client ! »

À cela, rien d’étonnant, car il y a

du talent. En effet, sur les dix

films soumis, tous ont été sélec¬

tionnés, sept d’entre eux ont ob¬

tenu un prix, dont le Grand Prix

du Jury, en 2012, pour la réalisa¬

tion de “The green Esat”, un film

rempli d’humour et de fraîcheur

sur le thème des espaces verts.

Le thème de la cuisine,
également

celui de l’humanitaire

À travers ces courts-métrages, le

public découvre aussi le thème

de la cuisine, également celui de

l’humanitaire, lors d’un voyage

effectué en Moldavie où une éco¬

le a été restaurée, mettant ainsi

« le handicap au profit de l’hu¬

manitaire », ou encore, le témoi¬

gnage d’un parcours profession¬

nel...
Un point commun à tous ces

films, c’est l’extrême sensibilité

qui s’en dégage : « Certains met¬

tent en scène leur vision du

monde au travers du handicap,

c’est émouvant, d’autres sont

plein d’humour. Tous ont des
profondes qualités d’acteur et

de scénariste », souligne Gildas

Le Scouëzec, directeur de TADA¬

PEI Papillons Blancs.

Le public, invité à poser des

questions durant la pause, se

montre très intéressé : combien

de temps pour réaliser un film ?

Qui choisit le sujet ? Qu’en est-il

du stress, de la difficulté à créer

les textes, à les apprendre ?

À cette curiosité, les travailleurs

et les encadrants répondent vo¬

lontiers, racontent l’évolution,

l’assurance qui grandit, que ce
soit au niveau de la création des

textes ou du maniement de la

caméra : « Au début, c’était sur¬

tout les encadrants qui le fai¬

saient, et au fur et à mesure, ce

sont les travailleurs », car « à

force de s’entraîner, ça allait ! »,

répondent les visages aux mi¬

nes réjouies, sourire aux lèvres.

Fiers et heureux de leur réussi¬

te, les travailleurs ne comptent

pas s’arrêter en si bon chemin,
et continueront donc à proposer

chaque année, un nouveau

court-métrage.  

Sol. S
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FESTIVAL REGARDS CROISÉS.
Appel à candidatures

La 1 le édition du Festival

Regards Croisés, dédié aux mé¬

tiers et au handicap, aura lieu
du 6 au 9 novembre au Palais

du Grand Large à Saint-Malo.

Créé en 2009 par l'associa¬

tion L'Hippocampe, le Festival
Regards Croisés a pour objectif

de montrer que la différence

est une source de richesse

tant pour la société que pour

l'entreprise. Il souhaite avant
tout valoriser les aptitudes et

les compétences des salariés

en situation de handicap à

travers la réalisation de courts-

métrages.

Le Festival Regards Croi¬

sés lance ainsi un appel aux

ESAT (Établissements et Ser¬

vice d'Aide par le Travail), aux
EA (Entreprises Adaptées) et

à toutes entreprises ou per¬

sonnes souhaitant se mobiliser

pour réaliser un court-métrage

qui peut durer de quelques

secondes à 6 minutes maxi¬

mum sur le thème «Métiers

et Handicaps».

Comment s'inscrire ?

La démarche est simple, il
suffit de se rendre sur le site

www.festivalregardscroises.

corn et remplir le dossier d'ins¬

cription avant le 31 août 2019.

Chaque film sera classé

dans l'une des six catégories

suivantes : milieu protégé,

milieu ordinaire adapté, mi¬

lieu ordinaire, communication

d'entreprise, autres regards et

autres regards ESAT et entre¬

prise adaptée.



AVRIL
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Les participants entourés de Patrice Drevet, Mireille Malot et Patrice Lagisquet ont livré de nombreux témoignages, photo f.  
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Les participants entourés de Patrice Drevet, Mireille Malot et Patrice Lagisquet ont livré de nombreux témoignages, photo f.  
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Quand inclusion ne doit pas
être synonyme d’exclusion
AUTREM’HANDI L’édition 2019 du festival a connu son apogée jeudi avec une soirée prise

de conscience de l’autre. Aussi différent soit-il

Félix Dufour

bayonne@sudouest.fr

utrem’Handi, c’est le ras¬

semblement d’associa¬

tions autour d’un projet

commun : informer, sensibiliser,
ouvrir les cœurs et démontrer le

talent des personnes en situation

de handicap ». C’est ainsi que Joelle

Turcat, adjointe au maire, chargée
du handicap et cheville ouvrière

de cette nouvelle édition d’Au-

trem’Handi résume avec justesse

ce coup de projecteur d’une se¬

maine qui s’est achevée hier (lire

ci-dessous) consacrée à ceux qui vi¬

vent autrement. Et dont la plus

belle - et la plus émouvante - sé¬

quence coorganisée par Chrysalide

et en présence de Patrice Lagisquet

son président- aura été vécue, jeu¬

di soir, à Monciné, lors d’un ciné-
débat « Vers une société inclusive

conçue pour tous ».
Calqué sur le festival Regards

croisés organisé à Saint-Malo avec

une alternance de courts-métra¬

ges de six minutes entrecoupés

d’un exposé impressionnant de

Charles Gardou, anthropologue et

professeur à l’Université Lumière-

de-Lyon2, il était présenté par Pa¬

trice Drevet, qui fut une figure de
la météo sur le petit écran et qui

s’investit avec pudeur et conviction

dans ce festival, comme Mirelle Ma¬

lot, présente également jeudi soir,

et porteuse de ces courts-métrages.

Soirée qui aura démontré aussi,
vu la jauge des auditeurs présents

à ce rendez-vous que la route était

encore longue avant que les per¬

sonnes dites valides ne viennent à

la rencontre de ceux qui sont au¬

trement Mais tellement riches. La
preuve ? Ces deux séries de quatre

documentaires de six minutes

émotionnellement aussi intenses

que le meilleur des longs-métrages

qui touche à l’humain.

Égalité des vies

Comme le portrait de ce gamin po¬

lyhandicapé de Guyane qui fait

une fixette sur le kite surf et par¬

vient, grâce à un accompagnateur
à remporter ce défi après moult

combats.

Émouvants, également les pro¬

pos de l’universitaire autour de l’in¬

clusion. « Il n’est pas neutre que

cette notion de société inclusive ar¬

rive au moment où nous sommes.
On attend une autre manière de

vivre ensemble malgré nos fragili¬

tés. Les mots naissent souvent sur

les manques. On a tendance à pen¬
ser qu’il y a des vies éminentes et

des vies insignifiantes. Nous, nous

prônons l’égalité des vies, l’égalité
des dignités à partir du moment

où un être est venu à la vie. Les pro¬

grès exponentiels, à vitesse grand

V que nous avons vécus au XXe siè¬

cle laissaient un espoir : qu’ils pro¬

fiteraient à tous, que l’écart se ré¬

duirait. En fait, ils laissent beau¬
coup de gens derrière et ne cessent

de se creuser.
Notre société a créé des lieux de

soin pour ceux qui se trouvaient

sur le côté de la route car le mouve-

ment va vite. Or, nous avons à les
reconnaître comme des objets de

droit dans une société qui ne veut

pas être exclusive. Nous avons à les
reconnaître comme des sujets de

droit. Mettre en inclusion, pour

moi, n’a aucun sens parce que c’est

une définition mécanique, philo¬

sophiquement fausse. Cela veut
dire que les personnes blessées

sont à l’extérieur. Par essence, ils

sont dans la maison et faire une

maison inclusive, c’est la travailler
pour que chacun y trouve sa

place ».
Deux heures donc d’inclusion

dans un autre monde, hors norme

peut-être mais duquel on ne pou¬

vait sortir indemne. C’est-à-dire
sans prise de conscience dont on

sait, autrement dit, qu’elle n’est

que mine de l’âme. Ou Au-

trem’Handi, ce sera selon...
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ZAPPING

INFOS
GLANÉES

ON S'INTÉRESSE À L'AGRICULTURE ALTERNATIVE GRÂCE AU LIVRE CONTRECHAMPS,

ON VISIONNE UN FILM PRIMÉ SUR LE HANDICAP ET ON S'AMUSE AVEC LES CRÉATRICES DE MILLEROBES.

ON SOUTIENT AUSSI LE PETIT MATHYS, QUI EN A VRAIMENT BESOIN,

ET ON SE GAINE AVEC LE WAFF® YOGA. PRÊT(E)S ?

RÉALISATION : ANNE SARAZIN - PHOTOS : NICOLAS DERRÉ

RÉGION CENTRE-VAL DE LOIRE

Agriculture alternative
Parler des paysans alternatifs,

portés par un modèle différent,

une démarche écologique, tel est

l'objet du livre « Contrechamps - Les

paysans reprennent la main ». Ce

dernier raconte l'histoire d'acteurs

engagés au quotidien, autonomes, qui
transforment leurs matières premières

et évoluent en circuit court. Réalisé

par Alice Enaudeau (textes) et Cyril

Chigot (photos), collaborateurs de

Loir&Cher info, cet ouvrage autoédité

est le premier du duo, réuni à travers

l'association « Six pieds sur terre ». Une

façon d'évoquer l'agriculture du XXIe

siècle et certains de ses représentants

en région Centre-Val de Loire. Un

livre engagé et militant à découvrir.

À noter : Philippe Bertrand, en

charge de l'émission Carnets de

campagne sur France inter, en a

rédigé la préface. Un choix judicieux.

contact@six-pieds-sur-terre-reportages.fr

Tél. 06 72 64 2174 - 06 09 48 50 88

www.facebook.com/pg/
SixPiedsSurTerreReportages

1 -Le livre  Contrechamps

esf disponible

depuis le V avril.

2 - Pierre Mobèche,
éducateur technique

spécialisé et

aussi réalisateur.

lunay/montoire-sur-le-loir

Handicap et cinéma

Pierre Mobèche, éducateur technique
spécialisé à l'Ésat de Lunay (Établissement

et service d'aide par le travail), vit à

Montoire-sur-le-Loir et travaille aussi

comme réalisateur. Fin 2018, il a remporté
pour la deuxième fois le Grand Prix du jury

du festival Regards croisés de Saint-Malo.

Cet événement dédié aux courts métrages

sur le thème « Métiers et handicaps » était

présidé par le réalisateur Stéphane Brizé,

auteur notamment de La Loi du marché,

pour lequel Vincent Lindon a obtenu le

prix d'interprétation masculine à Cannes

en 2015. Une belle reconnaissance donc

pour le Loir-et-Chérien Pierre Mobèche

qui met en lumière, avec Plus loin,

Gilles Cormillot. Ce dernier, vendômois

d'adoption, évoque avec pudeur son

enfance, son handicap, son métier

d'imprimeur, son amour des voyages et

de la photo, la peur de la retraite, etc. Un
film émouvant et sensible à découvrir là :

valorisaction.org/2018/11/22/plus-loin-grand-

prix-du-jury-au-festival-regards-croises-2018/

Tél. 06 52 69 78 00 - contact@valorisaction.org
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3 - Mathys

et sa maman,
Marianne

Bénichou.
4- Angélique
et Sandrine

de Millerobes.
5 - Yann
Quantin

marie yoga et

coussin Waff'.

FEINGS

Solidarité

Mathys, qui aura 4 ans en mai, vit à Feings

avec ses parents et son frère jumeau.

Épileptique et asthmatique, il souffre d'un
manque de tonus musculaire et ne marche

pas. Des séances de rééducation au centre

spécialisé Essentis de Barcelone (Espagne)

le font progresser... mais coûtent cher
(près de 4 000 

€ par voyage). « Notre but,

précise sa maman, Marianne Bénichou, est
qu'il acquière une motricité pour devenir

autonome. Il y a déjà beaucoup de progrès. »

En mai 2017
, l'association « Un bel avenir

pour Mathys » a été créée. Son objet ?
Sensibiliser chacun à ta cause de Mathys et

surtout récolter de l'argent pour financer les

voyages en Catalogne. Cinq séjours ont été

effectués par la famille sur place, le prochain

étant prévu en mai. « Il va se battre pour

réussir, il a une joie de vivre impressionnante,

ajoute sa maman. On veut tout faire pour

que Mathys ait une meilleure vie. » Un

don, même modeste, peut y contribuer.

Tél. 
06  48 87 20 78 - unbelavenirpourmathys@

laposte.net - www.leetchi.com/c/

association-un-bel-avenir-pour-mathys

BLOIS

Couture & récup'

Deux sœurs blaisoises, Angélique et

Sandrine, partagent une belle complicité,
un humour décapant et ont de l'or dans

les mains. Elles créent des vêtements et
accessoires à partir de tissus et matériaux

de seconde main pour leur donner une

nouvelle vie. Pour le moment, les réseaux

sociaux leur servent de vitrine mais elles

souhaitent développer cet esprit écologique

et économique de la mode en ouvrant une

boutique/atelier atypique à Blois, en 2020.
« On choisira avec soin des vêtements

seconde chance dans toutes les tailles,

même pour les rondes, et dans tous les

styles. Il y aura une partie réservée à des

ateliers couture thématiques, à la fois pour
les adultes mais aussi pour les enfants et

les hommes », expliquent-elles. On a hâte !

Chloé Cartier-Santino

Tél. 06 60 26 08 35

millerobes@yahoo.com
Page Facebook Millerobes

VENDÔME

Le Waff® joga

Le yoga, tout le monde connaît (plus ou moins).

Le Waff® yoga, pour sa part, reste plus secret

car peu pratiqué en France. À Vendôme, Yann

Quantin le propose dans son Espace Omkara

yoga, ouvert en avril 2018. Seuls quatre lieux

dans l'Hexagone sont dédiés au Waff®, un
coussin d'air ergonomique qui existe en trois

tailles (le monde médical s'en sert aussi). Et

Yann a adapté cet outil à la pratique du yoga. Ça
surprend de prime abord mais on s'habitue très

vite. « On peut tout faire avec, des étirements,

du gainage... mais tout en douceur. C'est un outil

génial,  s'amuse Yann. On est toujours concentré

sur soi car on cherche à garder son équilibre.
 »

En effet, ça tangue un peu parfois... Les élèves

présentes ce jour-là ne s'en passeraient pour rien

au monde. « Au bout de quelques séances, on
voit ta différence au niveau du gainage 

», dit l'une.
« On travaille ta chaîne musculaire profonde

 »,

ajoute Yann... mais sans s'en apercevoir. Le Waff®
yoga peut se pratiquer seul ou en complément

d'un autre yoga, plus « physique ». La relaxation

finale, sur les coussins XXL, mérite d'être

testée... une voisine s'est même endormie !

Tél. 06 33 25 63 
81  

- yann.quantin@gmail.com

www.facebook.com/yann.quantin.5
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Regards croisés. Qui se lance dans un court-métrage ?

Le chanteur Raphaël était dans le public lors de l’édition 2018 de Regards Croisés. (Photo archives)

Le Festival Regards Croisés, qui aura lieu du 7 au 9 novembre, a pour objectif de montrer que la différence
est une source de richesse tant pour la société que pour l’entreprise. Il veut faire témoigner et évoluer le
regard sur le handicap via une manifestation innovante et valorisante pour la personne handicapée, reconnue
dans son statut de salarié. Aussi, le festival lance un appel aux ESAT (établissements et service d’aide par le
travail), aux EA (entreprises adaptées) et à toute entreprise ou personne souhaitant se mobiliser pour réaliser
un court-métrage de six minutes maximum sur le thème « métiers et handicaps ».

  Six catégories ouvertes 
Le festival offre la possibilité aux établissements de laisser libre cours à leur imagination et leur permettre
de proposer des courts-métrages au scénario et au format qu’ils souhaitent. Chacun pourra ainsi choisir
sa catégorie selon ce qu’il souhaite évoquer : sa propre vie au travail ou celle des salariés, la politique de
l’entreprise au titre de l’insertion des personnes en situation de handicap, sa façon personnelle de vivre son
handicap.

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 328904220
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Chaque film sera classé dans l’une des six catégories suivantes : milieu protégé, ordinaire adapté, ordinaire,
communication d’entreprise, autres regards et autres regards ESAT et Entreprise Adaptée.

Pratique
Pour s’inscrire :  festivalregardscroises.com/edition2019/inscrire-votre-film/  et remplir le dossier d’inscription
avant le 31 août.

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 328904220
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FESTIVAL REGARDS CROISÉS.
Appel à candidatures

La 1 le édition du Festival Re¬

gards Croisés, dédié aux métiers

et au handicap, aura lieu du 6 au
9 novembre au Palais du Grand

Large à Saint-Malo.

Créé en 2009 par l'associa¬

tion L'Hippocampe, le Festival
Regards Croisés a pour objectif

de montrer que la différence est

une source de richesse tant pour

la société que pour l'entreprise. Il
souhaite avant tout valoriser les

aptitudes et les compétences des

salariés en situation de handicap

à travers la réalisation de courts-

métrages.
Le Festival Regards Croisés

lance ainsi un appel aux ESAT

(Établissements et Service d'Aide

par le Travail), aux EA (Entre¬
prises Adaptées) et à toutes

entreprises ou personnes souhai¬

tant se mobiliser pour réaliser un

court-métrage qui peut durer de

quelques secondes à 6 minutes

maximum sur le thème «Métiers

et Handicaps».

Comment s'inscrire ?

La démarche est simple, il suf¬

fit de se rendre sur le site www.

festivalregardscroises.com et
remplir le dossier d'inscription

avant le 31 août 2019.
Chaque film sera classé dans

l'une des six catégories sui¬

vantes : milieu protégé, milieu

ordinaire adapté, milieu ordi¬

naire, communication d'entre¬

prise, autres regards et autres

regards ESAT et entreprise adap¬

tée.
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CULTURE

FESTIVAL REGARDS CROISES 2019

L'appel à candidature est lancé
Le festival de courts-métrages « Regards croisés » revient, pour sa onzième édi¬

tion, du 7 au 9 novembre prochain au Palais du Grand Large à Saint-Malo. Son
objectif est de montrer que la différence est une source de richesse tant pour la

société que pour l'entreprise. Les ESAT, Entreprises Adaptées, et toutes personnes,
souhaitant réaliser un court-métrage de 6' maximum sur le thème : « Métiers et

handicap », sont invités à candidater.

Les lauréats 2018.

Le handicap
n'empêche pas le talent !

Regards Croisés est le premier Festival de

films courts métrages « Métiers et Handicaps ».

Créé en 2009 à l'initiative de l'association l'Hip¬

pocampe, ce Festival rassemble déjà autour de
lui un grand nombre d'acteurs publics et privés

portés par les mêmes valeurs. Le Festival Re¬
gards Croisés contribue ainsi à promouvoir les

politiques menées en faveur du handicap, mais
aussi à l'échange d'expertises à partir de films

où les compétiteurs du Festival expriment en 6

minutes maximum, de manière drôle, décalée

ou sérieuse leur vie au travail.

Le principe

Le concours est ouvert à toutes les personnes

en situation de handicap travaillant ou ayant

travaillé en milieu protégé ou en milieu ordi¬

naire mais également aux films d'entreprise.
Un pré-jury est constitué pour sélectionner les
meilleurs films qui seront classés dans l'une

des différentes catégories. Le jury du Festival

est composé de professionnels de l'image, du

cinéma, de la télévision, du monde des arts et

de la culture, ainsi que des représentants de per¬

sonnes handicapées.

6 catégories ouvertes

Le Festival a à cœur d'offrir la possibilité aux

établissements de laisser libre cours à leur

imagination et leur permettre de proposer des

courts-métrages au scénario et au format qu'ils

souhaitent. Chacun pourra ainsi choisir sa caté¬
gorie selon ce qu'il souhaite évoquer :

• Sa propre vie au travail ou celle des salariés.
• La politique de l'entreprise au titre de l'inser¬

tion des personnes en situation de handicap.

• Sa façon personnelle de vivre son handicap.
Comment s'inscrire ?

L'association

Mireille Malot, prési¬
dente.

Créée en 2005 par

Mireille Malot, l'asso¬

ciation L'Hippocampe a

pour objectif le dévelop¬

pement d'actions artis¬

tiques et culturelles en

faveur des personnes en

situation de handicap.
L'association a obtenu

fin 2011 la «reconnais¬

sance d'intérêt général».

La démarche est simple, il suffit de se rendre sur

la plateforme en ligne : https://www.festivalre-

gardscroises.com/edition2019/inscrire-votre-
film/ et remplir le dossier d'inscription avant le

31 août 2019.

Chaque film sera classé dans l'une des six caté¬
gories suivantes :

• Milieu protégé

• Milieu ordinaire Adapté

• Milieu ordinaire

• Communication d'entreprise

• Autres regards

• Autres regards ESAT et Entreprise Adaptée
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regards, Autres regards ESAT et Entreprise Adaptée. Le jury du Festival est composé de professionnels
de l’image, du cinéma, de la télévision, du monde des arts et de la culture, ainsi que des représentants de
personnes handicapées et/ou du secteur médico-social.

Les inscriptions doivent être déposé avant le 31 aout, il suffit de se rendre sur  la plateforme en ligne et
remplir le dossier d’inscription  le  règlement étant lui disponible directement sur le site du festival.
Les films devront avoir été envoyé eu au plus tard le 10 septembre. La remise des prix étant elle prévus pour
le 7 et 9 novembre 2019 en présence de sa présidente Mireille MALOT.

Le Festival, c’est aussi chaque année, une conférence sur un thème spécifique comme en 2018 sur «
L’inclusion professionnelle des personnes autistes en milieu ordinaire et/ou adapté ou protégé » des débats,
qui ont acceuilli a chaque fois plusieurs centaines de personnes

 

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 329643061



Le Journal des Entreprises.com, 25/06/2019 (1/2)  

Date : 25/06/2019
Heure : 14:06:35
Journaliste : Virginie Monvoisin

www.lejournaldesentreprises.com
Pays : France
Dynamisme : 0

Page 1/2

Visualiser l'article

Le festival Regards Croisés invite les entreprises à réaliser leur
court-métrage sur le handicap
Montrer que la différence est une source de richesse pour la société mais aussi pour l'entreprise : voici l'objectif
du festival Regards Croisés, qui se tiendra à Saint-Malo du 7 au 9 novembre 2019. Les entreprises peuvent
réaliser un court métrage pour participer à ce concours, sur le thème "Métiers et Handicaps".

Les lauréats 2018 à Saint-Malo. — Photo : © Regards Croisés

La 11 e édition du festival Regards Croisés se déroulera pour la troisième fois à Saint-Malo, au Palais du Grand
Large, du 7 au 9 novembre. Il met chaque année en lumière des courts-métrages, réalisés par des salariés,
des entreprises, des ESAT (Établissements et Service d’Aide par le Travail), des entreprises adaptées... Leur
particularité ? Mettre en avant les aptitudes et compétences des personnes en situation de handicap. Les
organisateurs du festival lancent un appel aux DRH et managers pour inviter toute entreprise qui le souhaite à
réaliser son court-métrage (maximum 6 minutes). La thématique : "Métiers et handicaps". S'il est sélectionné,
le film pourra concourir lors du festival et être dévoilé aux 2 000 spectateurs attendus. Entre 40 et 50 courts-
métrages seront diffusés. Ils peuvent porter sur la vie au travail d'un salarié handicapé, sur sa façon de vivre
son handicap, ou sur la politique de l'entreprise au titre de l'insertion des personnes en situation de handicap.

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 330152548
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"Si nous ciblons les entreprises, c'est pour les sensibiliser à la cause du handicap au travail, explique Olivier
Stamboul, directeur du festival. Notre objectif est d'aider les dirigeants à comprendre les mécanismes, à faire
le pas de l'embauche de personnes dans cette situation. Les entreprises n'ont pas forcément conscience des
forces et des avantages de l'embauche de ce type de salarié, au-delà des aspects purement financiers."

Pour inscrire son entreprise, il faut  se connecter sur la plateforme en ligne du festival  , puis remplir le dossier
d'inscription avant le 31 août 2019  .

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 330152548
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FESTIVAL REGARDS CROISÉS.
Appel à candidatures

La 1 le édition du Festival Re¬

gards Croisés, dédié aux métiers

et au handicap, aura lieu du 6 au
9 novembre au Palais du Grand

Large à Saint-Malo.

Créé en 2009 par l'associa¬

tion L'Hippocampe, le Festival
Regards Croisés a pour objectif

de montrer que la différence est

une source de richesse tant pour

la société que pour l'entreprise. Il
souhaite avant tout valoriser les

aptitudes et les compétences des

salariés en situation de handicap

à travers la réalisation de courts-

métrages.
Le Festival Regards Croisés

lance ainsi un appel aux ESAT

(Établissements et Service d'Aide

par le Travail), aux EA (Entre¬
prises Adaptées) et à toutes

entreprises ou personnes souhai¬

tant se mobiliser pour réaliser un

court-métrage qui peut durer de

quelques secondes à 6 minutes

maximum sur le thème «Métiers

et Handicaps».

Comment s'inscrire ?

La démarche est simple, il suf¬

fit de se rendre sur le site www.

festivalregardscroises.com et
remplir le dossier d'inscription

avant le 31 août 2019.
Chaque film sera classé dans

l'une des six catégories sui¬

vantes : milieu protégé, milieu

ordinaire adapté, milieu ordi¬

naire, communication d'entre¬

prise, autres regards et autres

regards ESAT et entreprise adap¬

tée.
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SAINT-MALO ÉVÉNEMENT

Le festival Regards Croisés invite les

entreprises à réaliser leur court-
métrage sur le handicap

Par Virginie Monvoisin, le 25 juin 2019

Montrer que la différence est une source de richesse pour la société

mais aussi pour l'entreprise : voici l'objectif du festival Regards Croisés,

qui se tiendra à Saint-Malo du 7 au 9 novembre 2019. Les entreprises

peuvent réaliser un court métrage pour participer à ce concours, sur le

thème "Métiers et Handicaps".
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  Les lauréats 2018 à Saint-Malo. — Photo : © Regards Croisés

La 11e édition du festival Regards Croisés se déroulera pour la troisième fois à

Saint-Malo, au Palais du Grand Large, du 7 au 9 novembre. Il met chaque année

en lumière des courts-métrages, réalisés par des salariés, des entreprises, des

ESAT (Établissements et Service d’Aide par le Travail), des entreprises

adaptées... Leur particularité ? Mettre en avant les aptitudes et compétences des

personnes en situation de handicap. Les organisateurs du festival lancent un

appel aux DRH et managers pour inviter toute entreprise qui le souhaite à

réaliser son court-métrage (maximum 6 minutes). La thématique : "Métiers et

handicaps". S'il est sélectionné, le film pourra concourir lors du festival et être

dévoilé aux 2 000 spectateurs attendus. Entre 40 et 50 courts-métrages seront

diffusés. Ils peuvent porter sur la vie au travail d’un salarié handicapé, sur sa

façon de vivre son handicap, ou sur la politique de l'entreprise au titre de

l’insertion des personnes en situation de handicap.

"Si nous ciblons les entreprises, c’est pour les sensibiliser à la cause du handicap

au travail, explique Olivier Stamboul, directeur du festival. Notre objectif est

d’aider les dirigeants à comprendre les mécanismes, à faire le pas de l’embauche

de personnes dans cette situation. Les entreprises n'ont pas forcément

conscience des forces et des avantages de l’embauche de ce type de salarié, au-

delà des aspects purement financiers."

Pour inscrire son entreprise, il faut se connecter sur la plateforme en ligne du

festival, puis remplir le dossier d'inscription avant le 31 août 2019.

POURSUIVEZ VOTRE LECTURE



JUILLET
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Festival Regards Croisés
Courts Métrages “Métiers et Handicaps”

La 11ème édition du Festival Regards Croisés se prépare ! Rendez-vous du 7 au 9 novembre prochain au
Palais du Grand Large à Saint-Malo pour

vivre trois jours d’émotions et de découvertes. Salariés, entreprises, ESAT , Entreprises Adaptées, ... sont
invités à réaliser leur court métrage pour être sélectionné et dévoilé au public et au jury prestigieux !

le handicap n’empêche pas le talent !

Créé en 2009 par l’association L’Hippocampe, le Festival Regards Croisés a pour objectif de montrer que
la différence est une source de richesse tant pour la société que pour l’entreprise. Il souhaite avant tout
valoriser les aptitudes et les compétences des salariés en situation de handicap à travers la réalisation de
courts métrages.

L’événement agit auprès des entreprises en sensibilisant les D. R.H. et les managers.

Une volonté forte pour témoigner et faire évoluer le regard sur le handicap via une manifestation innovante
et valorisante pour la personne handicapée reconnue dans son statut de salarié.

Le Festival Regards Croisés lance un appel aux ESAT (Établissements et Service d’Aide par le Travail), aux
EA (Entreprises Adaptées) et à toutes entreprises ou personnes souhaitant se mobiliser pour réaliser un court
métrage qui peut durer de quelques secondes à 6 minutes maximum sur le thème “Métiers et Handicaps”.

6 catégories ouvertes

Le Festival a à coeur d’offrir la possibilité aux établissements de laisser libre cours à leur imagination et leur
permettre de proposer des courts métrages au scénario et au format qu’ils souhaitent. Chacun pourra ainsi
choisir sa catégorie selon ce qu’il souhaite évoquer :

• sa propre vie au travail ou celle des salariés,
• la politique de l’entreprise au titre de l’insertion des personnes en situation de handicap,
• sa façon personnelle de vivre son handicap.

comment s’inscrire ?

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 330362006
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La démarche est simple, il suffit de se rendre sur la plateforme en  ligne  et remplir le dossier d’inscription
avant le 31 août 2019.

Chaque film sera classé dans l’une des six catégories suivantes :

• milieu protégé,
• milieu ordinaire Adapté,
• milieu ordinaire,
• communication d’entreprise,
• autres regards,
• autres regards ESAT et Entreprise Adaptée.

les dates clés 2019

• inscription au plus tard le 31 août
• réception des films au plus tard le 10 septembre
• festival et Remise des Prix du 7 au 9 novembre
plus d’informations

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 330362006
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Le Palais du Grand Large rouvrira en octobre, avec déjà une
hausse des réservations
Après onze mois de travaux, le palais des congrès de Saint-Malo rouvre ses portes officiellement le 21 octobre.
Premier événement à s'y tenir : Quai des bulles. Suivront de nombreux autres rendez-vous, les réservations
étant déjà en hausse pour profiter de ce lieu rénové et modernisé.

Le Palais du Grand Large. — Photo : © Virginie Monvoisin
Quai des bulles, du 25 au 27 octobre, suivi d’une conférence médicale internationale (OurCon) du 29 au 31
octobre, puis du  festival de courts-métrages Regards Croisés du 7 au 9 novembre  … C’est la programmation
du tout nouveau Palais du Grand Large, qui rouvre ses portes à Saint-Malo le 21 octobre. Après onze mois
de travaux et  plus de 11 millions d’euros investis  , ce lieu de congrès atypique, avec vue sur la mer et
la cité corsaire, propose de nouveau ses services. Vieillissant, le bâtiment a été rajeuni du sol au plafond,
et même agrandi de 700 m² (soit une superficie totale de 8 000 m² aujourd'hui), grâce à la création d’une
nouvelle rotonde vitrée avec terrasse donnant sur la mer. « 2 500 tonnes de gravats ont été évacuées pour
restructurer l’ensemble des salles, indique  Xavier Burban  , le directeur du Palais du Grand Large, à la tête
d’une équipe de 20 salariés. Nous avons conservé les deux amphithéâtres, qui ont été rénovés. Mais toutes
les autres salles ont été remodelées. Le Palais du Grand Large s’est mis à la page, pour mieux rivaliser avec
les 240 palais des congrès de France. « Nous avons installé 44 grands écrans, pour indiquer des informations
pratiques, mais aussi pour donner un aspect dynamique au lieu, en y diffusant des films pour promouvoir le

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 332750281
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palais et sa ville », ajoute le directeur. Objectif : accueillir des événements de grande taille, puisque la capacité
est supérieure à 1 000 personnes, y compris en repas assis.

+20 % de réservations
« Nous ciblons essentiellement les grands événements de plus de 500 personnes (dans les domaines
scientifiques, médicaux, les fédérations professionnelles, etc.) qui se tiennent sur plusieurs jours, et avec
une dimension nationale ou internationale », précise Xavier Burban. Le directeur est d’ailleurs satisfait des
premières réservations enregistrées pour la réouverture. « Le taux de réservation pour la saison 2019-2020
est supérieur de 20 % à notre année record de 2017 ». Le Palais du Grand Large doit ainsi accueillir en 2020,
par exemple, Le Lac des Cygnes (ballet classique) en janvier, un congrès de neurochirurgie en mars, celui
de la Société française des sciences de la stérilisation (600 personnes) en septembre. Certains événements
sont même déjà programmés jusqu’en 2024.

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 332750281
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ESAT SAINT-ANDRE Portes ouvertes

Plaisir et fierté de travailler
Organisées jeudi 12 sep

tembre, les portes ouver
tes des locaux de l’Esat

Saint-André (établisse
ment et service d’aide par

le travail) ont attiré de

nombreuses personnes

venues découvrir la large

palette d’activités propo

sées.

C 9 
est dans de vastes bâti

ments au 165 de la rue

du Ladhof qu’est situé l’Esat

Saint-André Adapei/Pa-

pillons blancs, locaux trans

formés, le temps des portes
ouvertes organisées tous les

deux ans, en vaste ruche, où

se croisent, se succèdent les

groupes. Ils étaient guidés
par de jeunes travailleurs

fiers de montrer leurs activi

tés, leur cadre et leur outil

de travail.

L’Esat travaille pour Liebherr, son principal client. Photos L’Alsace/Jean Louis LICHTENAUERI Integrer

les travailleurs
handicapés

Environ 160 personnes re

connues handicapées par la

Cotorep (commission tech

nique d’orientation et de re

classement professionnel)

travaillent dans l’établisse

ment, certains à temps

plein, d’autres à temps par

tiel, en fonction de leur han

dicap. Sous statut de tra

vailleurs handicapés, ils

sont guidés dans leurs tâ

ches par des chefs d’atelier,
des éducateurs et des psy

chologues. Si le but est d’ef
facer le handicap par le tra

vail, l’Esat est aussi un
centre de vie où les salariés

apprennent à s’intégrer, à

aller vers l’extérieur, grâce

notamment à la RAE (re

connaissance de l’acquis de

l’expérience) qui valide la

formation, comme ici en hy

giène ou en industrie, et per

met de trouver des missions.
Un premier pas dans le mi

lieu extérieur.

Pour cela diverses activités

de loisirs sont proposées au

rythme de 2 h par semaine,

voire des stages de décou

verte d’autres établisse

ments. On y pratique la vi
déo dont une sera projetée

lors du festival « Regards

croisés » qui se déroulera en

novembre à Saint-Malo.
On trouve aussi une salle

zen, une cuisine pédagogi
que où sont préparés des

repas pour de petits groupes

en apprenant à manger

équilibré, une salle de main

tien des acquis, une salle de

musique, une salle de des

sin. Importante aussi, la sal
le d’estime de soi où Jocely

ne Sigwalt, conseillère en

économie sociale et familia

le, redonne goût à se raser,

se doucher, se coiffer et se

maquiller.
On trouve également une

cantine où les plats livrés

froids depuis le restaurant

de l’Esat de Pfastatt, sont
réchauffés et des tartes

flambées préparées pour les

visiteurs des portes ouver

tes.

jean-Louis LICHTENAUER

PLUS WEB Voir notre dia

porama sur www.lalsace.fr
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De multiples secteurs d’activité
Le principal client de l’Esat est

Liebherr pour lequel des radia

teurs pour pelles mécaniques

ainsi que des modules de com

mande sont assemblés et de la

peinture industrielle mise sur

certaines pièces. Les compéten
ces dans ce domaine sont recon

nues par la remise de diplômes.

D’autres confient des travaux, tel
Alden dont les antennes parabo

liques destinées aux camping-

cars ne sont faites qu’à Colmar

tout comme le montage des

compresseurs. Des travaux de

reprographie, reliure, copie, mi

se sous pli, cartonnage... Secteur également important, bénéficiant

de matériel capable de répondre à toutes les demandes, l’entretien

des espaces verts. 15 personnes y sont affectées sous la conduite d’un

spécialiste. Les locaux eux aussi sont entretenus par une équipe qui a

participé au nettoyage de la Foire aux vins. Appréciés, ils ont déjà

postulé pour renouveler l’expérience.

Hélène Probst (à g.), directrice

adjointe, explique que l’atelier

conditionnements divers et

couture emploie 23

personnes. Photo L’Alsace

Jocelyne Sigwalt, conseillère en économie sociale et familiale, redonne

goût à se raser, se doucher, se coiffer et se maquiller. Photo L’Alsace
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ESAT SAINT-ANDRE Portes ouvertes

Plaisir et fierté de travailler

L’Esat travaille pour Liebherr, son principal client. Photos L’Alsace/Jean-Louis LICHTEN AU ER
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Tous travaux d’impression, de reliure ou de mise sous pli,

peuvent être réalisés par l’atelier de reprographie.

Organisées jeudi 12 sep

tembre, les portes ouver
tes des locaux de l’Esat

Saint-André (établisse
ment et service d’aide par

le travail) ont attiré de

nombreuses personnes,
venues découvrir la large

palette d’activités propo

sées.

C9 est dans de vastes bâti

ments au 165 de la me du

Ladhof qu’est situé l’Esat Saint-

André Adapei/Papillons blancs,

locaux transformés, le temps des
portes ouvertes organisées tous

les deux ans, en vaste ruche, où

se croisent, se succèdent les

groupes. Ils étaient guidés par de

jeunes travailleurs, fiers de mon

trer leurs activités, leur cadre et

leur outil de travail.

I Intégrer
les travailleurs handicapés

Environ 160 personnes recon

nues handicapées par la Coto-

rep (commission technique

d’orientation et de reclassement

professionnel) travaillent dans

l’établissement, certains à temps

plein, d’autres à temps partiel, en

fonction de leur handicap. Sous
statut de travailleurs handica

pés, ils sont guidés dans leurs

tâches par des chefs d’atelier, des

éducateurs et des psychologues.

Si le but est d’effacer le handicap

par le travail, l’Esat est aussi un
centre de vie où les salariés ap

prennent à s’intégrer, à aller vers

l’extérieur, grâce notamment à la
RAE (reconnaissance de l’ac

quis de l’expérience) qui valide

la formation, comme ici en hy

giène ou en industrie, et permet

de trouver des missions. Un pre

mier pas dans le milieu extérieur.

Pour cela diverses activités de

loisirs sont proposées au rythme

de 2 heures par semaine, voire
des stages de découverte d’au

tres établissements. On y prati
que la vidéo dont une sera proje

tée lors du festival « Regards

croisés » qui se déroulera en no

vembre à Saint-Malo.

On trouve aussi une salle zen,
une cuisine pédagogique où sont

préparés des repas pour de petits

groupes en apprenant à manger

équilibré, une salle de maintien

des acquis, une salle de musique,

une salle de dessin. Importante

aussi, la salle d’estime de soi où

Jocelyne Sigwalt, conseillère en

économie sociale et familiale, re

donne goût à se raser, se dou

cher, se coiffer et se maquiller.
On trouve également une can

tine où les plats livrés froids de

puis le restaurant de l’Esat de

Pfastatt, sont réchauffés et des

tartes flambées préparées pour

les visiteurs des portes ouvertes.

Jean-Louis LICHTENAUER
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Jocelyne Sigwalt, conseillère en économie sociale et familiale, redonne

goût â se raser, se doucher, se coiffer et se maquiller.

De nombreuses pièces sont nécessaires pour répondre aux

différentes demandes.
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L’initiative

Un stage de cinéma, musique, street-art gratuit

I Photo : Ouest-France

L'association Coef 180 propose une

semaine de stage gratuit, aux 12-25

ans, pendant les vacances de la

Toussaint, autour de la réalisation, de

la musique... Ce projet Tournez jeu
nesse ! est à destination des jeunes

des quartiers prioritaires de la ville (la

Découverte, l’Espérance, la Gare,

Lorette et Tréhouart).
Ce stage aura lieu du 21 au 31 octo

bre et mercredi 6 novembre. Les jeu-

nés, encadrés par des profession

nels, exploreront différents médias

artistiques (fresque, sérigraphie, créa

tion musicale, technique vidéo...),
afin de créer un projet audiovisuel col

lectif, sur le thème du handicap. Les
productions seront diffusées lors du

festival Regards croisés, les 7, 8 et

9 novembre.
Inscriptions 

limitées. 
Contact

auprès d'Aurélie au 06 01 08 31 25.
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Festival Regards croises. Le handicap s'affiche
Philippe Delacotte

Saint-Malo accueille pour
la troisième année

consécutive Regards

Croisés, un festival de il
ans d’âge qui a l’ambition

de faire changer le regard

des entreprises sur le

handicap. L’actrice
Charlotte de Turckheim

sera la présidente de ces

trois jours et demi

programmés du 7 au

9 novembre prochain.

Nathalie Levillain, adjointe, Sam

Karmann, directeur artistique, Mireille

Malot, présidente, Claude Renoult,

maire, Catherine Wimphen, présidente

du pré-jury et Patrice Drevet, animateur

« C’est un immense bonheur pour

Saint-Malo de recevoir ce festival ». Le
maire n’a pas caché sa satisfaction

d’accueillir à nouveau Regards croisés,

ce moment fort, riche, selon lui, de

valeurs humaines et de partage. « On a

ouvert un cycle qui durera longtemps.
C’est de la même veine qu’Etonnants

Voyageurs » a rajouté le premier magis

trat en saluant le punch et le dynamis

me de Mireille Malot, la présidente de
l’association Hippocampe qui porte ce

festival.

job dating handicap
La page nîmoise est aujourd’hui bien

tournée. Le festival a dorénavant trou

vé son point d’ancrage à Saint-Malo. Et
puis particulièrement dans un Palais du

Grand Large rénové et entièrement

adapté à accueillirtoutes les personnes

en situation de handicap (PSH).

De quoi s’agit-il ? D’un festival de

courts-métrages destiné à faire chan

ger le regard des personnes et plus par

ticulièrement des entreprises (petites
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Saint-Malo

Un festival pour changer de regard sur le handicap
Regards croisés revient à Saint-Malo pour son festival de courts-métrages plaidant pour l’emploi

de personnes en situation de handicap. Par les films et les animations, il fait évoluer nos regards.

Le début d’une longue histoire

Le festival Regards croisés et la Ville

de Saint-Malo, c’est une belle histoire

qui dure. Parti de Nîmes pour trouver

refuge en Bretagne, le festival de

courts-métrages dédié aux « Métiers

et handicaps » va de nouveau poser

ses valises au Palais du Grand large

du 7 au 9 novembre. « Nous avons
été bien inspirés de nous croiser il y

a trois ans, estime Claude Renoult,

maire de Saint-Malo. Je suis persua
dé que le cycle que nous avons

ouvert durera longtemps. Comme

Étonnants Voyageurs, Regards croi
sés porte des valeurs humaines qui

nous rapprochent. »

Changer de regard

Le festival s'est donné pour mission

de changer le regard sur le handicap

au travail par le biais de courts-métra

ges. « Nous voulons que les entrepri

ses voient les compétences, les
capacités et la créativité de ces tra

vailleurs», plaide Mireille Malot, prési

dente de l’association organisatrice,

L'Hippocampe. Comment ? Grâce à

des courts-métrages mettant en scè
ne des personnes en situation de

handicap dans leur entreprise, en

milieu protégé ou dans leur vie.
« Tous les cas de figure sont possi

bles sur la forme, le sujet, les

moyens, précise le comédien Sam

Karmann, directeur artistique du festi

val. Une centaine de films ont été
envoyés pour cinquante sélection

nés. Le niveau n’a jamais cessé

d’augmenter depuis la création. »

Charlotte de Turckheim pour les

départager

L’autre mission de Sam Karmann est

de constituer un jury pour voir et

départager ces petits films. « J’ouvre
mon carnet d’adresses et j’essaie de

happer mes camarades comme j’ai

pu l’être par Mireille Malot il y a quel

ques années. » Cette année, ce jury
sera présidé par l’actrice et réalisatri

ce Charlotte de Turckheim. Il rassem-

La Ville et l’organisation du festival Regards croisés ne cachent pas leur plaisir de se retrouver chaque année depuis trois

dtlS
. I Photo : Ouest-France

blera des acteurs comme Bruno

Debrandt ou Alix Poisson, la photo

graphe Catherine Cabrol, les journa
listes François Reynaert ou Agnès

Leclair, la réalisatrice Isabelle Doval

ou le scénariste Olivier Jouvray. Il
comptera également des sportifs

comme le navigateur Sidney Gavi-
gnet ou la championne de parachu

tisme handisport Hayette Djennane.

« Comme d’habitude, ils viendront
en pensant laisser des forces mais

ils en prendront », assure Sam Kar

mann. Un autre jury « jeunes », prési

dé par le réalisateur Benjamin Parent,
rassemblera des étudiants de l’école

de cinéma de Rennes.

Un premier job dating

Pour la première fois, le festival inno
ve en organisant un job dating dédié

au handicap pour le bassin de Saint-

Malo. « Nous lançons un appel aux

dirigeants de petites, moyennes et

grosses entreprises qui souhaitent

embaucher des personnes en situa

tion de handicap. Le festival est un
outil commun et nous proposons de

leur faire rencontrer des personnes

qui ont des compétences mais qui

se heurtent continuellement à des

murs. On ne cherche pas à être mar

chand d’espoir, nous voulons du

concret », défend Mireille Malot.
Les entreprises et les demandeurs

d’emploi sont invités à s’inscrire à

l’adresse eansquer@saint-malo.fr ou

02 23 18 58 00. Le job dating se

déroulera le mercredi 6 novembre, de

14 h à 17 h, au Palais du Grand large.

Ressortir différent

Regards croisés ne veut pas séduire

que les entreprises. Le festival est

ouvert à tous, librement et gratuite

ment. Que ce soit pour la journée de
compétition du vendredi ou la jour

née destinée au grand public du

samedi.

Toute la journée, des courts-métra
ges internationaux seront projetés

avant la soirée de clôture avec la diffu

sion du film Chamboultout, en pré

sence de José Garcia. Le jeudi sera
dédié à la jeunesse avec l’accueil des

élèves de primaire et de collège pour

parler du handicap. « Tous les
Malouins qui osent passer voir une

ou deux heures de courts-métrages

en ressortent différents. Osez pous

ser les portes », invite l'adjointe aux

affaires sociales Nathalie Levillain.

Émilie CHASSEVANT.

Du jeudi 7 au samedi 9 novembre,

au Palais du Grand large de Saint-Ma

lo. Entrée libre et gratuite. Renseigne

ments sur le site : www.festivalregard-

scroises.com.
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Saint-Malo. Un festival pour changer de regard sur le handicap

La Ville et l’organisation du festival Regards croisés ne cachent pas leur plaisir de se retrouver chaque année
depuis trois ans.© OUEST-FRANCE

Regards croisés revient à Saint-Malo pour son festival de courts-métrages plaidant pour l’emploi de personnes
en situation de handicap. Par les films et les animations, le festival tend à faire évoluer nos regards.
Le début d’une longue histoire

Le  festival Regards croisés et la Ville de Saint-Malo  , c’est une belle histoire qui dure. Parti de Nîmes pour
trouver refuge en Bretagne, le  festival de courts-métrages dédié aux « Métiers et handicaps  » va de nouveau
poser ses valises au Palais du Grand large du 7 au 9 novembre.  « Nous avons été bien inspirés de nous
croiser il y a trois ans,  estime Claude Renoult, maire de Saint-Malo.  Je suis persuadé que le cycle
que nous avons ouvert durera longtemps. Comme Étonnants Voyageurs, Regards croisés porte des
valeurs humaines qui nous rapprochent. »

Changer de regard

Le festival s’est donné pour mission de changer le regard sur le handicap au travail par le biais de
courts-métrages.  « Nous voulons que les entreprises voient les compétences, les capacités et
la créativité de ces travailleurs »  , plaide Mireille Malot, présidente de l’association organisatrice,
L’Hippocampe. Comment ? Grâce à des courts-métrages mettant en scène des personnes en situation de
handicap dans leur entreprise, en milieu protégé ou dans leur vie.  « Tous les cas de figure sont possibles
sur la forme, le sujet, les moyens,  précise le comédien Sam Karmann, directeur artistique du festival.
Une centaine de films ont été envoyés pour cinquante sélectionnés. Le niveau n’a jamais cessé
d’augmenter depuis la création. »

Charlotte de Turckheim pour les départager

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 333602270
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L’autre mission de Sam Karmann est de constituer un jury pour voir et départager ces petits films.  « J’ouvre
mon carnet d’adresses et j’essaie de happer mes camarades comme j’ai pu l’être par Mireille Malot il y
a quelques années. »  Cette année, ce jury sera présidé par l’actrice et réalisatrice Charlotte de Turckheim.
Il rassemblera des acteurs comme Bruno Debrandt ou Alix Poisson, la photographe Catherine Cabrol, les
journalistes François Reynaert ou Agnès Leclair, la réalisatrice Isabelle Doval ou le scénariste Olivier Jouvray.
Il comptera également des sportifs comme le navigateur Sidney Gavignet ou la championne de parachutisme
handisport Hayette Djennane.  « Comme d’habitude, ils viendront en pensant laisser des forces mais ils
en prendront »,  assure Sam Karmann. Un autre jury « jeunes », présidé par le réalisateur Benjamin Parent,
rassemblera des étudiants de l’école de cinéma de Rennes.

Un premier job dating

Pour la première fois, le festival innove en organisant un job dating dédié au handicap pour le bassin de
Saint-Malo.  « Nous lançons un appel aux dirigeants de petites, moyennes et grosses entreprises qui
souhaitent embaucher des personnes en situation de handicap. Le festival est un outil commun et
nous proposons de leur faire rencontrer des personnes qui ont des compétences mais qui se heurtent
continuellement à des murs. On ne cherche pas à être marchand d’espoir, nous voulons du concret
»,  défend Mireille Malot.

Les entreprises et les demandeurs d’emploi sont invités à s’inscrire à l’adresse eansquer@saint-malo.fr ou
02 23 18 58 00. Le job dating se déroulera le mercredi 6 novembre, de 14 h à 17 h, au Palais du Grand large.

Ressortir différent

Regards croisés ne veut pas séduire que les entreprises. Le festival est ouvert à tous, librement et
gratuitement. Que ce soit pour la journée de compétition du vendredi ou la journée destinée au grand public
du samedi.

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 333602270
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Le film Chamboultout sera projeté lors de la soirée de clôture, en présence de José Garcia. | Same Player
– Gaumont / Nathalie Mazéas
Toute la journée, des courts-métrages internationaux seront projetés avant la soirée de clôture avec la diffusion
du film  Chamboultout  , en présence de José Garcia. Le jeudi sera dédié à la jeunesse avec l’accueil des
élèves de primaire et de collège pour parler du handicap.  « Tous les Malouins qui osent passer voir une
ou deux heures de courts-métrages en ressortent différents. Osez pousser les portes »,  invite l’adjointe
aux affaires sociales Nathalie Levillain.

Du jeudi 7 au samedi 9 novembre,  au Palais du Grand large de Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.
Renseignements sur le site :  www.festivalregardscroises.com  .

 Ouest-France
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Dinard - Saint-Malo

Un festival pour changer de regard sur le handicap
Saint-Malo — Regards croisés revient pour son festival de courts-métrages plaidant pour l’emploi

de personnes en situation de handicap. Par les films et les animations, il fait évoluer nos regards.

Le début d’une longue histoire

Le festival Regards croisés et la Ville

de Saint-Malo, c'est une belle histoire

qui dure. Parti de Nîmes pour trouver

refuge en Bretagne, le festival de

courts-métrages dédié aux « Métiers

et handicaps » va de nouveau poser

ses valises au Palais du Grand large

du 7 au 9 novembre. « Nous avons

été bien inspirés de nous croiser il y

a trois ans, estime Claude Renoult,

maire de Saint-Malo. Je suis persua

dé que le cycle que nous avons

ouvert durera longtemps. Comme

Étonnants Voyageurs, Regards croi
sés porte des valeurs humaines qui

nous rapprochent. »

Changer de regard

Le festival s'est donné pour mission

de changer le regard sur le handicap

au travail par le biais de courts-métra

ges. « Nous voulons que les entrepri

ses voient les compétences, les
capacités et la créativité de ces tra

vailleurs», plaide Mireille Malot, prési

dente de l’association organisatrice,

L’Hippocampe. Comment ? Grâce à
des courts-métrages mettant en scè

ne des personnes en situation de

handicap dans leur entreprise, en

milieu protégé ou dans leur vie.
« Tous les cas de figure sont possi

bles sur la forme, le sujet, les

moyens, précise le comédien Sam

Karmann, directeur artistique du festi

val. 
Une centaine de films ont été

envoyés pour cinquante sélection

nés. Le niveau n’a jamais cessé

d’augmenter depuis la création. »

Charlotte de Turckheim

pour les départager

L’autre mission de Sam Karmann est

de constituer un jury pour voir et

départager ces petits films. « J’ouvre

mon carnet d’adresses et j’essaie de

happer mes camarades comme j’ai

pu l’être par Mireille Malot il y a quel

ques années. » Cette année, ce jury
sera présidé par l’actrice et réalisatri

ce Charlotte de Turckheim. Il rassem
blera des acteurs comme Bruno

Debrandt ou Alix Poisson, la photo-

La Ville et l’organisation du festival Regards croisés ne cachent pas leur plaisir de se retrouver chaque année

depuis trois ans. j Photo ; O.-tstFeanc:;:

graphe Catherine Cabrol, les journa
listes François Reynaert ou Agnès

Leclair, la réalisatrice Isabelle Doval

ou le scénariste Olivier Jouvray. Il
comptera également des sportifs

comme le navigateur Sidney Gavi-

gnet ou la championne de parachu

tisme handisport Hayette Djennane.

« Comme d’habitude, ils viendront
en pensant laisser des forces mais

ils en prendront », assure Sam Kar

mann. Un autre jury « jeunes », prési

dé par le réalisateur Benjamin Parent,
rassemblera des étudiants de l’école

de cinéma de Rennes.

Un premier job dating

Pour la première fois, le festival inno
ve en organisant un job dating dédié

au handicap pour le bassin de Saint-

Malo. « Nous lançons un appel aux

dirigeants de petites, moyennes et
grosses entreprises qui souhaitent

embaucher des personnes en situa

tion de handicap. Le festival est un
outil commun et nous proposons de

leur faire rencontrer des personnes

qui ont des compétences mais qui

se heurtent continuellement à des

murs. On ne cherche pas à être mar

chand d’espoir, nous voulons du
concret », défend Mireille Malot.

Les entreprises et les demandeurs

d’emploi sont invités à s’inscrire à

l’adresse eansquer@saint-malo.fr ou

02 23 18 58 00. Le job dating se

déroulera le mercredi 6 novembre, de

14 h à 17 h, au Palais du Grand large.

Ressortir différent

Regards croisés ne veut pas séduire

que les entreprises. Le festival est

ouvert à tous, librement et gratuite

ment. Que ce soit pour la journée de
compétition du vendredi ou la jour

née destinée au grand public du

samedi.

Toute la journée, des courts-métra
ges internationaux seront projetés

avant la soirée de clôture avec la diffu

sion du film Chamboultout,
 en pré

sence de José Garcia. Le jeudi sera
dédié à la jeunesse avec l’accueil des

élèves de primaire et de collège pour

parler du handicap. « Tous les

Malouins qui osent passer voir une

ou deux heures de courts-métrages

en ressortent différents. Osez pous
ser les portes », invite l’adjointe aux

affaires sociales Nathalie Levillain.

Émilie CHASSEVANT.

Du jeudi 7 au samedi 9 novembre,

au Palais du Grand large de Saint-Ma

lo. Entrée libre et gratuite. Renseigne

ments sur le site : www.festivalregard-

scroises.com.
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  Le festival Regards Croisés, qui aura lieu pour la
troisième fois à Saint-Malo du 7 au 9 novembre

au Palais du Grand Large, aura pour présidente

de jury l'actrice, réalisatrice et humoriste Char

lotte de Turckheim. Lors de ce festival, qui a pour

objectif de changer de regard sur le handicap,
elle participera au visionnage de 50 courts-mé

trages en compétition, illustrant de manière

drôle, décalée ou sérieuse, la vie au travail des

personnes en situation de handicap.
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Job Dating Handicap : inscriptions ouvertes !

Vous êtes une entreprise à la recherche de collaborateur(s) ? Vous êtes en situation de handicap et à la
recherche d'un emploi ? Dans le cadre du Festival Regards Croisés qui aura lieu du 7 au 9 novembre à Saint-
Malo, l'association L'Hippocampe organise un Job dating Handicap à l'échelle du Pays de Saint-Malo.

L'occasion de mettre en pratique les objectifs et valeurs portés par le Festival.

Rendez-vous le mercredi 6 novembre au Palais du Grand Large,
1 quai Duguay Trouin à Saint-Malo, de 14h à 16h30.
3 objectifs :
Faire se rencontrer les entreprises et les demandeurs d'emploi en situation de handicap
Mieux intégrer les personnes handicapées dans le monde du travail
Faire évoluer le regard des entreprises sur les compétences du public handicapé
Programme :
14h – 14h30 : accueil des participants
14h30 – 16h30 : déroulement des entretiens
Inscriptions :
Vous êtes employeur, cliquez ici !
Vous proposez vos talents, cliquez là !

Une question ?

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 333948464
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Contactez Erell Ansquer, chargée de missions seniors et handicap à la Ville de Saint-Malo, par mail à
l'adresse eansquer@saint-malo.fr ou par téléphone au 02 23 18 58 00.

A propos du Festival Regards Croisés
Regards Croisés est le premier festival de courts métrages « Métiers et Handicaps ». Créé en 2009, par
l'association L'Hippocampe, il donne la parole aux personnes handicapées pour sensibiliser le monde des
entreprises (DRH, managers, RSE…) et le grand public à leur insertion sociale, culturelle et professionnelle.
Une volonté forte pour témoigner et faire évoluer le regard sur le handicap.

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 333948464
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HANDICAP.
Appel à candidatures
pour un job dating

Dans le cadre du festival Regards Croisés, qui aura lieu du 7

au 9 novembre à Saint-Malo, un « job dating handicap » aura
lieu pour la première fois le mercredi 6 novembre de 14h à 17h

au Palais du Grand Large.

Ce rendez-vous a pour objectif de faire se rencontrer entre

prises et demandeurs d'emploi en situation de handicap, de mieux
intégrer les personnes handicapées dans le monde du travail et

de faire évoluer le regard des entreprises sur les compétences

du public en situation de handicap.
Les recruteurs et les demandeurs d'emploi en situation de han

dicap peuvent candidater en adressant un courriel à eansquer@

saint-malo.fr ou par téléphone au 02 23 18 58 00.



Ouest-France.fr, 17/10/2019  
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Le film des AJT du 44 sélectionné au festival Regards Croisés !

Le film des AJT du 44 - En démarche - a été sélectionné pour participer au Festival Regards Croisés à Saint-
Malo ! Aurélie et Clément qui ont participé à sa réalisation seront présents afin de représenter les AJT.
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Contactez Erell Ansquer, chargée de missions seniors et handicap à la Ville de Saint-Malo, par mail à
l'adresse eansquer@saint-malo.fr ou par téléphone au 02 23 18 58 00.

A propos du Festival Regards Croisés
Regards Croisés est le premier festival de courts métrages « Métiers et Handicaps ». Créé en 2009, par
l'association L'Hippocampe, il donne la parole aux personnes handicapées pour sensibiliser le monde des
entreprises (DRH, managers, RSE…) et le grand public à leur insertion sociale, culturelle et professionnelle.
Une volonté forte pour témoigner et faire évoluer le regard sur le handicap.

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 333948464
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ACTU CHALONNAIS

EÜM Association

La vie là... et ailleurs sélectionnée
pour le festival Regards croisés

Les journées portes ouvertes ont été l’occasion de partager la bonne

nouvelle : une équipe de La vie là... et ailleurs se rend à Saint-Malo

pour le festival Regards croisés. Photo JSL/Robert LA CAMERA

Installée Grande rue, à

Saint-Marcel, depuis octo

bre 2017, l’association La

vie là... et ailleurs ouvre de
puis cette date ses portes au

public. Plus de quarante

personnes, visiteurs ou pro

fessionnels de la santé, ont

participé à cette journée.
L’association s’adresse à des

personnes en souffrance,
désireuses de rompre leur

isolement. Elle permet aux
20 adhérents de restaurer

des liens sociaux, de se re
donner confiance et de se

recréer un réseau relation

nel.

Un clip sélectionné au

festival Regards croisés, à

Saint-Malo

Pour y parvenir, chacun

doit s’investir en participant

à diverses actions et pren

dre part à plusieurs activi

tés. Parmi les nombreux

projets en cours et à venir,
six adhérents vont se rendre

au festival Regards croisés

qui se tiendra à Saint-Malo,

du 7 au 10 novembre.
L’équipe va soutenir le clip

intitulé Regarde-nous tour

né avec le slameur Leto, en

2018, dans le cadre des Se
maines d’information en

santé mentale. Le clip con

court dans la catégorie Au

tre regard. Le jury sera pré
sidé par l’actrice Charlotte

de Turckheim

Robert LA CAMERA (CLP)

PRATIQUE Contact

09.63.58.14.21
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ACT U OYONNAX ET HAUT BUGEY

 MW Court-métrage

Silence, on tourne une partie
de pêche en Haut-Bugey

Au bord de l’Oignin, l’équipe prépare une séance de prises de vues.
Photo Progrès/Roger GROS

Pendant trois jours, David
KS Guionet a tourné un
court-métrage au bord de

l’Oignin. Originaire de
Brion, le réalisateur a fait
découvrir à son équipe,
les coins de pêche de son

enfance.

L e Haut-Bugey recèle quelques
rivières encore sauvages où la

truite fario cherche des caches se

crètes pour survivre. Les eaux par

fois rapides et tumultueuses, cou
rent de rochers en cascades et se

heurtent aux basses branches des

arbres, dans un environnement où

Dame Nature offre, ici ou là, le

spectacle de rives inexplorées.

I Des parties de pêche
après l’école

David, un gamin de Brion, con

naît bien l’Oignin, où il pêche en

core, quand ses activités de cinéas

te lui laissent un peu de loisirs.

À l’époque, avec ses copains du vil

lage, il courait les berges de la riviè

re, à la sortie de l’école ou du collè

ge Xavier-Bichat, de Nantua.

Devenu réalisateur, David KS
Guionet a écrit le scénario du film

Cascade. Il vient de tourner ce
court-métrage le long du cours

d’eau. Pendant trois jours, une
équipe de 18 professionnels avec

les acteurs, Douglas Cleuven, Lé-

andre Benoît et Antonin, les came

ramen, perchistes, directeur de la

photo, régisseur, éclairagistes,

et Marie Franville, la productri

ce... étaient à pied d’œuvre.
C’est l’histoire d’une partie de pê

che. « Nous avons tourné sans pri

se de vue artificielle, confie le réali-

sateur. Nos lignes étaient
démunies d’hameçons pour res

pecter la saison de pêche... »

I Diffusé dans les festivals
de court-métrage

Le film est produit par Marie

Franville et Outcast Prod, qui con
çoit et produit des vidéos publici

taires, pédagogiques ou événe

mentielles. Elle a déjà été
remarquée sur différents festivals

(Communication et entreprises,

Regards croisés, Villeurbanne).

« Ici, nous avons la chance de tra
vailler avec un matériel allemand

de qualité, une caméra ARRI

Alexa Mini LF, qui nous permet de

faire d’excellentes prises de vues »,

précise la productrice.

Le site, la beauté sauvage de la
rivière que le film mettra en évi

dence, mais aussi l’accueil sympa-

A gauche, le réalisateur David KS

Guionet, auteur du scénario et

David Montcher, directeur de la

photographie. Photo Progrès/R. GROS

thique des Brionnais qui ont hé

bergé l’équipe auront participé à la

bonne ambiance qui a régné pen

dant tout le tournage de ce court-
métrage qui sera à découvrir dans

les prochains festivals.

De notre correspondant,
Roger GROS

Plus d’infos : filmcascade.wixsi-

te.com/cascade
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FFB PAYS DE SAINT MALO

Assemblée Générale au Nouveau Monde

« Former des apprentis, accueillir des personnes en reconversion,
ou en situation de handicap,

c'est préparer une richesse de compétences pour nos entreprises de demain »

Artisans et entrepreneurs du BTP du Pays de Saint-Malo étaient réunis autour de leur président Loïc Levillain, en présence de

Xavier Champs, président départemental de la FFB. Au programme : conjoncture du Bâtiment, dossiers d'actualité, nouveautés
sociales, problématiques de recrutement et d'apprentissage, insertion des demandeurs d'emploi et de travailleurs handicapés.

Mireille Malot présidente du festival Regards Croisés, avec les responsables de la FFB, et Nathalie Levillain, adjointe au
maire de Saint-Malo, en charge de la famille et de la solidarité.

Globalement, l'année 2019 est bien orientée

avec un volume d'activité en hausse de 1,3 % au
niveau national, par rapport à 2018. Selon Xavier

Champs, « Les carnets de commande sont cor

rects, mais les prix et surtout les marges ne

remontent toujours pas ». En cause, la hausse

des matériaux, des frais généraux, des charges

salariales... et les tensions fortes sur l'emploi.
« J'ai rencontré ce matin même le sous-préfet
pour lui faire part de nos problématiques de re

crutement, qui ralentissent notre activité ». Sur

le département, Pôle Emploi a estimé le nombre
d'embauches potentielles à 3 100 dans notre

secteur d'activité.

Loic Levillain et Xavier Champs.

Pour Loïc Levillain « Il est indispensable de dé

velopper la formation des jeunes par l'appren

tissage, en vue de reconstituer à moyen terme
les compétences en interne. L'apprentissage

est la seule solution face au marché du travail

très tendu, et toutes nos actions pour informer
sur nos métiers dans les écoles ou sur les chan

tiers, comme les Coulisses du Bâtiment dans
quelques semaines, contribuent à attirer un peu

plus de jeunes vers nos métiers ». Exemple au

CFA du Bâtiment à Saint-Grégoire, où les effec
tifs d'apprentis sont en hausse de 15 % avec 810

étudiants enregistrés en cette rentrée.

Au niveau national la FFB estime que 25 000 em

plois seront créés cette année par le secteur du

Bâtiment. Une bonne tendance, mais les candi

dats manquent à l'appel...

Ce qui préoccupe beaucoup actuellement les

professionnels, c'est également le projet de
transformation du Crédit d'impôt Transition En

ergétique (CITE), en discussion dans le cadre du

Projet Loi de Finances. La FFB considère que ro
gner les aides pour les ménages les plus aisés est

une erreur « Cela devrait détourner une masse
importante de la population des projets de tra

vaux de rénovation énergétique de leur habitat,

ce qui va au contraire des objectifs de réduire la

consommation énergétique en France ». Autre

inquiétude, le projet de baisse de la contribution
forfaitaire spécifique qui devrait entrainer une

hausse de charges importante pour les entre

prises de batiment. « Nous rencontrons les élus

du département, sénateurs, députés et maires,
à la FFB à Paris, avec Jacques Chanut notre re

présentant national, prochainement, pour argu
menter sur nos contraintes et les conséquences

négatives qu'auraient ces mesures sur l'emploi

et l'objectif du Plan Climat ».

En local également, la FFB du Pays de Saint-Ma
lo a rencontré les élus locaux pour évoquer les

problématiques de stationnement des véhicules

des artisans et entrepreneurs. Elle a aussi émis

un avis favorable au projet des Nielles, qui contri

buera au dynamisme de la ville, et créera des em
plois durables. Les administrateurs de la FFB du
Pays de Saint-Malo ont également rencontré les

responsables de l'association « L'Outil en main »,
dont l'objectif est de donner le goût aux jeunes

pour l'outil, et à faire de leurs propres mains.
La réunion a permis également d'alerter les en

treprises sur plusieurs nouveautés à prendre en

compte : modifications du régime d'indemnisa-

Une trentaine d'artisans et entrepreneurs réunis.

tion des trajets et des heures supplémentaires,
élections du CSE pour les entreprises de plus

de 20 salariés, modification du taux d'accident

du travail Bureau en taux support. Un point

complet a été présenté par Jérôme Dobremetz,

de PROBTP, sur la réforme 100 % Santé et ses
conséquences sur la mutuelle d'entreprise, au

1er janvier 2020. Les entreprises doivent simple
ment vérifier que la DUE de leur contrat Santé a

bien intégré ce changement.

Invitée de la FFB, Madame Mireille Malot, pré

sidente du Festival « Regards Croisées », a pré
senté l'objectif de ce festival : « Nous voulons

offrir un nouveau regard sur le handicap, et
sensibiliser à l'intégration des personnes en si

tuation de handicap dans le monde du travail,
au travers d'exemples concrets qui racontent

de belles aventures humaines ». Mme Malot a
remercié la ville de Saint-Malo qui accueille ce

festival pour faire « bouger les lignes » dans la

région. Ce festival se tiendra du 7 au 9 novembre

2019, au Palais du Grand Large, et l'entrée est

gratuite. PROBTP en est le partenaire.

Enfin, Mme Guérin de Idées Intérim est interve
nue sur l'accompagnement à l'insertion dans

l'emploi des personnes qui s'en sont éloignées

pour diverses raisons. Ce sont des profils très

variés, qui bénéficient d'un accompagnement

spécifique pour pouvoir revenir vers un emploi.

Pour les entreprises, embaucher ce type de per
sonnes en les aidant à s'intégrer durablement

dans un travail, permet de répondre à leurs obli
gations d'insertion incluses dans certains mar

chés publics du Bâtiment.

Cette réunion s'est clôturée par un diner convi

vial pour échanger entre collègues du Bâtiment. 
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Festival Regards Croisés

Le festival "courts métrages "Métiers et Handicaps" revient pour sa troisième édition malouine.

Du 07 au 09 novembre 2019

Festival

Lieu : Palais du Grand Large

Adresse : 1 Quai Duguay Trouin, 35400 SAINT MALO

SITE INTERNET
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Saint-Malo

Des images et des mots sur le handicap
Pour les participants à Tournez jeunesse, avec le collectif Coef 180, les vacances sont créatives !

Dix jeunes réalisent un film et sa bande originale, sur le thème du handicap.

Les jeunes de « Tournez jeunesse » en pleine composition, avec Hakim et Séverine Walter, de Coef 180. i photo : oubtifsanoe

Reportage

« Il n’y a pas de différence, je n’ai

trouvé que des amis. Ça, c’est vrai

ment une chance ; ça, c’est vraiment
la vie », chante Marie, accompagnée

par des notes de piano.

Dans une petite salle de répétition,
l’inspiration est au rendez-vous pour
dix jeunes Malouins qui participent à

Tournez jeunesse, avec le collectif

d’artistes Coef 180.
Il ne s’agit pas d'une simple chan

son, mais de la bande originale d’un
court métrage qu’ils ont tourné la

semaine dernière, lors de leur ren
contre avec sept jeunes de l’Institut

médico-éducatif (IME) de la Passagè

re, à Saint-Malo. Des images et une

chanson pour parler du handicap.

« C’est très fort »

Lors de leur passage, une fresque a
également été réalisée sur les murs

de l'IME.

« Cela m’a beaucoup apporté, à

travers le film et la chanson, on veut
dire que le handicap n’est pas une

différence », rajoute Lilou, une partici

pante. Les chanteurs en herbe étaient

encadrés, côté musique, par l’artiste

Hakim. « 
Ils ont composé la chanson

en quelques heures seulement. Il a

fallu qu’on regarde les films, qu’on

en parle entre nous. Ce sont leurs

complets, leurs mots, leurs paro

les... C’est très fort. »
La prochaine étape ? L'enregistre

ment de leur œuvre, ce mardi.

Un projet réalisé de A à Z !

Le fruit de leur travail sera exposé du

7 au 9 novembre, à la Grande Passe

relle, pendant le festival Regards croi

sés.
« L’exposition sera installée dans

la médiathèque, explique Séverine

Walter, membre du collectif et vidéas-

te. Les films seront projetés à cette

occasion. Il y a aura un making of

aussi et des photos. »
Les jeunes devront aussi communi

quer autour de leur projet et réaliser

des flyers. « Réalisation, musique,

street-art, communication et

design... Avec Tournez jeunesse, on
voulait leur faire participer à un pro

jet de A à Z, en leur montrant que

toutes les étapes sont importantes.

C’est bien beau de produire, mais

diffuser, c’est indispensable aus
si ! »

Un travail bienveillant, sensible et

beau, rendu possible grâce à l’exper
tise des artistes de Coef 180 et la cré

ativité des jeunes Malouins.

Guillaume ROBELET.
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Regards croisés : festival de la diversité sur grand écran!
Rendez-vous à Saint-Malo du 7 au 9 novembre 2019 pour la 11e édition du festival Regards croisés ! Au
programme : 50 courts-métrages sur le thème "Métiers et handicap" et un job dating. Mireille Malot, sa
présidente, nous "handi-plus"...

Video: https://informations.handicap.fr/a-regards-croises-festival-diversite-sur-grand-ecran-12346.php

Cinéma Culture & loisirs Prix Bretagne Articles similaires
Grand Prix du Jury Festival - Regards Croisés 2018

H.fr : La 11 e édition du festival  Regards croisés  (programme en lien ci-dessous) se tiendra du 7 au
9 novembre 2019, à Saint-Malo (Bretagne). Qui est le président du jury cette année ?
MM  : Nous voulions absolument une femme. Sam Karmann, acteur et réalisateur français, notre fidèle
directeur artistique, a convaincu Charlotte de Turckheim, réalisatrice, actrice et humoriste. Je ne l'ai jamais
rencontrée mais elle semble sensibilisée aux questions de handicap et plus largement de fragilités de la
société puisqu'elle est notamment marraine d'honneur de l'association  Enfants d'Asie  . Ce qui est singulier
pour les présidents c'est qu'à Saint-Malo, ce n'est pas une personne handicapée qu'ils vont rencontrer mais
plus de 200.
H.fr : Certains sont parfois décontenancés ?
MM  : Oui, je pense. Nous, spécialistes, associations, arrivons en terrain connu mais ils n'ont pas forcément
l'habitude de côtoyer le handicap sous toutes ses formes. Nous prenons la précaution de les informer, de leur
donner des repères pour vivre au mieux ce moment. Certaines personnes en situation de handicap ont du
mal à s'exprimer ou pleurent, d'autres, notamment les porteurs de trisomie 21, vont les voir, mécontents de
ne pas avoir remporté un prix ou, au contraire, manifestent un enthousiasme exubérant. Elles n'ont pas de
barrière, sont brut de décoffrage... Dans un festival de cinéma «  ordinaire  », ça ne se passe pas comme ça !
H.fr : Combien de films en compétition en 2019 ?
MM  : Une cinquantaine dans 5 catégories : milieu ordinaire, milieu protégé, communication d'entreprise, autre
regard, et autre regard ESAT et entreprises adaptées (grand prix du jury 2018 ci-contre). Un joyeux mélange
des genres ! Quant aux apprentis réalisateurs, près de 250 d'entre eux viennent d'ESAT (Etablissement et
service d'aide par le travail). Pour la plupart, Saint-Malo c'est la sortie de l'année ; l'occasion pour certains de
voir la mer pour la toute première fois ! Et, s'ils gagnent un prix, c'est le summum.
H.fr : Leur séjour est entièrement pris en charge par le festival ?
MM  : Absolument : logement, activité, alimentation... grâce à la participation des entreprises partenaires.
H.fr : En 11 ans, quelles évolutions ?
MM  : L'évolution majeure, c'est notre arrivée à Saint-Malo qui va de pair avec l'ouverture du festival au grand
public. A l'origine, il se déroulait sur deux jours, contre trois et demi aujourd'hui. Le samedi, Sam Karmann
diffuse, gratuitement, des films internationaux qui traitent de handicap et sont en lien avec «  The extraordinary
festival  », en Belgique, puis les commente. L'après-midi, nous offrons à tous une projection suivie d'un débat.
La première année, nous avions invité Grand corps malade, qui avait attiré plus de 1 000 personnes. Cette
année, nous diffuserons  Chamboultout  avec la présence de José Garcia, qui incarne le rôle d'un homme
devenu aveugle à la suite d'un accident.
H.fr : Seul le thème majeur reste inchangé : emploi et handicap...
MM  : Oui, avec notre credo «  Le handicap n'empêche pas le talent  » car nous sommes partis du constat que
les jeunes en situation de handicap, même diplômés, ne trouvent pas de travail. Les entreprises les laissent
à la porte et ne prennent, bien souvent, même pas la peine de répondre à leur candidature. Nous avons donc
créé ce festival de toute pièce, en partie pour interpeller les décideurs économiques.

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334601928
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H.fr : Les entreprises sont-elles de plus en plus nombreuses au rendez-vous ?
MM  : Elles se renouvellent, nous avons deux ou trois nouveaux partenaires chaque année mais, d'un autre
côté, nous en perdons. Dans l'idéal, il faudrait accrocher d'autres entreprises. Heureusement, il y a les fidèles
qui nous offrent un formidable soutien.
H.fr : Des nouveautés, cette année ?
MM  : Oui, nous organisons un «  job dating handicap au pays de Saint-Malo  », mercredi 6 novembre
après-midi, au Palais du Grand large. Les retours sont époustouflants. Plus de 25 entreprises proposent
un vaste panel d'offres d'emploi et près d'une centaine de candidats en situation de handicap sont prêts à
postuler ! C'est du sérieux, je ne veux pas qu'on soit marchand d'espoir. Si les résultats sont concluants,
nous le développerons l'an prochain sur une journée entière. Et pourquoi pas, à terme, organiser un salon de
l'emploi. En dépit de certaines réticences, les choses avancent dans le bon sens…

V
Cinéma Culture & loisirs Prix Bretagne Articles similaires
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Festival Regards Croisés
Saint-Malo, France

06/11/2019 - 09/11/2019

Regards Croisés est le premier Festival de films courts métrages "Métiers et Handicaps". Créé en 2009 à
l'initiative de l'association l'Hippocampe, ce Festival rassemble déjà autour de lui un grand nombre d'acteurs
publics et privés portés par les mêmes valeurs. Le Festival Regards Croisés contribue ainsi à promouvoir
les politiques menées en faveur du handicap, mais aussi à l'échange d'expertises à partir de films où les
compétiteurs du Festival expriment en 6 minutes maximum, de manière drôle, décalée ou sérieuse leur vie
au travail.

Association L'Hippocampe
4 allée des Aubépines 37250 Veigne
https://www.festivalregardscroises.com/

Date limite d'inscription des films : 31 Août 2019

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334619747
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Tour d'Ovalie

RUGBY ADAPTÉ > Un film en

compétition La saison dernière, la
Ligue francilienne avait réussi à

fabriquer deux cours métrages péda

gogies sur les thèmes de « Rugby

santé » et « Rugby adapté ». Le pre

mier film sur les « Rubies », ces fem
mes atteintes d'un cancer qui prati

quent le rugby comme activité

aidante à la guérison, avait rencontré

un joli succès d'estime. Le second
n'a pas encore été présenté au grand

public. Il sera diffusé pour la pre
mière fois à l'occasion du festival

« Regard Croisé », qui se tiendra à

Saint-Malo du 7 au 9 novembre.
Cette onzième édition du festival a

été placé sous lavandière « Le handi

cap n'empêche pas le talent ».
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Handicap. Réalisation de courts-métrages
Une partie de la joyeuse équipe des encadrants et intervenants de la première semaine de stage à l’IME
La Passagère. De gauche à droite : Ghislaine Raffray (IME), Odile Deray (IME), Céline Floch (Coef 180),
Séverine Walter (Coef 180), Adeline Citré (Coef 180), Mélanie Auffret (réalisatrice), Aurélie Lecoq (Coef
180) et Erwan Roux (Coef 180). De la réalisation à la diffusion de deux courts-métrages, les temps forts
n’ont pas manqué pour les jeunes de Coef 180. Leur travail est à découvrir du 7 au 10 novembre, à la
médiathèque, lors du festival Regards croisés. Dix jeunes du collectif d’artistes Coef 180 ont collaboré avec
sept jeunes handicapés de l’IME (institut médico-éducatif) La Passagère, à la réalisation de courts-métrages
sur la thématique du handicap. Une fresque artistique et collaborative a été réalisée à l’IME. Cet atelier d’art et
de cinéma de neuf jours était encadré par des artistes professionnels de Coef 180, des éducateurs spécialisés
et autres intervenants invités. « Les jeunes auront collaboré de A à Z à ce projet, de la réalisation à la diffusion
jusqu’à l’organisation de l’exposition artistique, le 6 novembre, à la médiathèque », souligne Séverine Walter,
coordinatrice. Temps fort pour ces jeunes, la rencontre avec la réalisatrice Mélanie Auffret, marraine du projet
et intervenante dans la réalisation de deux courts-métrages. Le succès de son premier film sorti sur les écrans
le 12 juin, « Roxanne » avec Guillaume de Tonquédec, a marqué les esprits. « Une parenthèse enchantée
pour moi, une rencontre humaine, artistiquement riche à leur contact et face à leur envie de bien faire. Ils se
sont amusés, le pari est gagné », confie la jeune réalisatrice originaire de Vannes (56). Les musiciens Hakim
et Clément ont participé à la création d’une bande musicale, Bastien Colin a encadré l’atelier making-of et
Céline Floch, la réalisation des outils de communication. Séverine Walter interviendra auprès des jeunes,
mercredi, dans la mise en place de l’exposition qui ouvrira ses portes au public du 7 au 10 novembre à la
médiathèque La Grande Passerelle, 2 rue Nicolas-Bouvier.

Article avec accèss abonnés : https://www.letelegramme.fr/ille-et-vilaine/saint-malo/handicap-realisation-de-
courts-metrages-04-11-2019-12424715.php
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334788307



Maville.com, Le Mans, 06/11/2019 (2/2) 

Date : 05/11/2019
Heure : 23:11:19
Journaliste : Émilie CHASSEVANT

antibes.maville.com
Pays : France
Dynamisme : 267

Page 2/2

Visualiser l'article

À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?

Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?

Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334788938



Maville.com, Montpellier, 06/11/2019 (1/2) 

Date : 05/11/2019
Heure : 22:24:37
Journaliste : Émilie CHASSEVANT

montpellier.maville.com
Pays : France
Dynamisme : 248

Page 1/2

Visualiser l'article

Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?

Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334788938



Maville.com, Niort, 06/11/2019 (1/2) 

Date : 05/11/2019
Heure : 22:18:19
Journaliste : Émilie CHASSEVANT

niort.maville.com
Pays : France
Dynamisme : 268

Page 1/2

Visualiser l'article

Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?

Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?

Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?

Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. « Le handicap a sauvé ma vie et l’a changée de
manière positive »

Amputé d’une jambe à la suite d’un accident de moto, Fabrice Payen a participé à la dernière Route du Rhum.
Il envisage de constituer un duo pour la Québec – Saint-Malo.© Archives Ouest-France

Concurrent de la dernière Route du Rhum, Fabrice Payen veut promouvoir le handicap à travers la course au
large. Il sera le parrain du job dating organisé, ce mercredi 6 novembre 2019, par Regards croisés. Entretien.
Concurrent de la dernière Route du Rhum, le skipper Fabrice Payen, amputé d’une jambe, veut promouvoir
le handicap à travers la course au large. Il sera le parrain du  job dating organisé  , ce mercredi 6 novembre
2019, à Saint-Malo.

Amputé d’une jambe, vous avez disputé votre  première Route du Rhum en 2018  . Quel souvenir gardez-
vous de votre exploit ?
Un souvenir extraordinaire puisque je me suis retrouvé rapidement en tête de la course, dans la catégorie des
Rhum Multi. J’étais premier au cap Fréhel, à Ouessant, quand nous avons affronté de grosses dépressions.
J’étais promis au podium quand j’ai subi une avarie sur mon bateau qui m’a obligée à rejoindre les côtes. De
retour à terre, j’ai pris conscience du message d’espoir que nous sommes parvenus à diffuser avec le projet
Team Vent Debout. Une communauté est née à partir de cette Route du Rhum.

Comment cette communauté continue-t-elle à vivre ?
À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
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À partir du constat du retard de notre société sur le handicap par rapport à d’autres pays européens, nous
avons créé une association Team Vent Debout, dont l’objet est de promouvoir le handicap à travers la course
au large. Cette discipline est la seule à être totalement inclusive avec des épreuves et des classements
regroupant les hommes et les femmes, les valides et les personnes en situation de handicap. Comme la
course au large sera inscrite aux Jeux Olympiques de 2024, nous travaillons actuellement avec la secrétaire
d’État à l’inclusion des personnes en situation de handicap parmi les valides dans cette épreuve.

Vous êtes donc devenu un ambassadeur de l’inclusion.
Je devais être au départ de la Transat Jacques Vabre en tant que premier duo en situation de handicap de
l’histoire de la course au large. Mais cela ne s’est pas fait. Mon projet désormais est de constituer ce duo pour
la prochaine Québec-Saint-Malo. J’aimerais que davantage de skippers puissent participer à la course au
large. Ce n’est pas une question de compétence, puisque, comme je l’ai montré pendant le Rhum, le handicap
n’est pas un frein pour les sports mécaniques. Il s’agit davantage d’une histoire de regard et d’engagement
des partenaires.

Vous œuvrez dans le même sens que le festival Regards croisés, qui débute aujourd’hui à Saint-Malo et dont
vous parrainez le job dating.
J’avais présenté un film en compétition, il y a deux ans, sur mon projet sportif. J’ai accepté d’être le parrain du
job dating car j’ai découvert le sujet de l’emploi des personnes en situation de handicap avec mes partenaires.
Les entreprises ont des difficultés à embaucher pour répondre aux obligations pour plusieurs raisons. Soit les
personnes n’affichent pas leur handicap s’il est invisible ; soit les personnes sont sous-diplômées. La raison de
cela remonte à la scolarité où les enfants sont cloisonnés et n’accèdent pas à l’enseignement général dans le
milieu ordinaire. De fait, l’accès aux études supérieures est compliqué et cela a des répercussions sur l’emploi.

Que préconisez-vous ?
Il faut faire sauter les cloisons pour faire avancer les choses. Cela passe par un changement de paradigme.
Il faut comprendre qu’il y a de la richesse dans la diversité et la différence. Moi, le handicap a sauvé ma vie
et l’a changée de manière positive. Je suis heureux de contribuer à ce genre d’initiatives et de festivals qui
permettent de changer de regard.

Le festival Regards croisés  organise un job dating dédié à l’emploi des personnes en situation de handicap.
Le grand public pourra suivre les projections de courts-métrages vendredi 8 et samedi 9 novembre 2019, au
Palais du Grand large, à Saint-Malo. Entrée libre et gratuite.

. Ouest-France
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Saint-Malo. Le handicap s’affiche à l’écran pour changer les
regards

 Le jury de professionnels et celui composé de jeunes spectateurs
remettent les prix aux courts-métrages en compétition, réalisé par ou avec des personnes en situation de
handicap.© Archives Ouest-France Le festival Regards croisés s’installe pour quatre jours à Saint-Malo avec
une belle ambition : changer les regards sur le handicap avec des courts métrages. Voici cinq façons d’y
parvenir.
Oser être bousculé
C’est le genre d’événement d’où l’on ressort différent.  « Il faut oser venir, s’installer pendant une ou deux
heures devant ces courts métrages et se laisser surprendre. Tous les retours disent combien cette
expérience est enrichissante »,  invite Nathalie Levillain, adjointe à la solidarité à Saint-Malo.

Depuis trois années, le festival Regards croisés s’est installé à Saint-Malo. Pendant quatre jours, il propose
au public et aux entreprises de mieux connaître le monde du handicap, par le biais de films, de conférences,
d’ateliers… Avec pour but de changer le regard.

Oser montrer son handicap
En créant le festival, il y a onze ans, Mireille Malot souhaitait sensibiliser les entreprises au  « vaste creuset
de compétences que constituent ces jeunes en situation de handicap  »  .  Comment ? En leur donnant
une caméra ! Le cœur du festival est une compétition de courts métrages, réalisés par ou avec des personnes
en situation de handicap, dans leur cadre professionnel.

La projection, toute la journée de vendredi 8 novembre, est ouverte au public, qui peut s’étonner, s’émouvoir,
rire, découvrir les multiples talents des personnes filmées. Un jury composé de personnalités du cinéma, du
monde sportif ou artistique, et présidé cette année par Charlotte de Turckheim, remettra ses prix le soir.

Oser embaucher les jeunes talents
Beaucoup d’entreprises ont ouvert leurs portes au handicap. Pour celles qui seraient prêtes à franchir le
pas, un job dating est organisé ce mercredi 6 novembre, avec vingt-six entrepreneurs qui rencontreront des
demandeurs d’emploi. Cette initiative est la première du genre pour le festival.  « Le festival est un outil
commun. Notre rôle est de mettre en relation des personnes qui ne se rencontreraient pas autrement
»,  se réjouit Mireille Malot.

Oser regarder à tout âge
Le handicap fait souvent peur. Mais en le portant à l’écran, Regards croisés change les mentalités. Samedi 9
novembre, des courts-métrages internationaux sur le thème du handicap seront projetés au Palais du grand
large.  « Il s’agit de divertir mais surtout d’ouvrir les esprits »,  précise l’acteur Sam Karmann, directeur
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artistique du festival. Et comme la sensibilisation doit commencer tôt, la journée de jeudi sera dédiée aux
scolaires, avec la projection de films et des rencontres.

Oser rire avec José Garcia
Le handicap n’est pas triste. Le festival le prouve chaque jour avec des grands moments de rires ou
d’émotions. Samedi, lors de la cérémonie de clôture, l’acteur José Garcia sera présent pour présenter le film
Chamboultout  , dans lequel il joue.

Du 7 au 9 novembre,  au Palais du grand large de Saint-Malo. Entrée libre et gratuite. Horaires et
renseignements pratiques sur le site www.festivalregardscroises.com.

Ouest-France
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Saint-Malo. Le handicap s’affiche à l’écran pour changer les
regards

Le jury de professionnels et celui composé de jeunes spectateurs remettent les prix aux courts-métrages en
compétition, réalisé par ou avec des personnes en situation de handicap.© Archives Ouest-France

Le festival Regards croisés s’installe pour quatre jours à Saint-Malo avec une belle ambition : changer les
regards sur le handicap avec des courts métrages. Voici cinq façons d’y parvenir.
Oser être bousculé
C’est le genre d’événement d’où l’on ressort différent.  « Il faut oser venir, s’installer pendant une ou deux
heures devant ces courts métrages et se laisser surprendre. Tous les retours disent combien cette
expérience est enrichissante »,  invite Nathalie Levillain, adjointe à la solidarité à Saint-Malo.

Depuis trois années, le festival Regards croisés s’est installé à Saint-Malo. Pendant quatre jours, il propose
au public et aux entreprises de mieux connaître le monde du handicap, par le biais de films, de conférences,
d’ateliers… Avec pour but de changer le regard.

Oser montrer son handicap
En créant le festival, il y a onze ans, Mireille Malot souhaitait sensibiliser les entreprises au  « vaste creuset
de compétences que constituent ces jeunes en situation de handicap  »  .  Comment ? En leur donnant
une caméra ! Le cœur du festival est une compétition de courts métrages, réalisés par ou avec des personnes
en situation de handicap, dans leur cadre professionnel.

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334800541
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artistique du festival. Et comme la sensibilisation doit commencer tôt, la journée de jeudi sera dédiée aux
scolaires, avec la projection de films et des rencontres.

Oser rire avec José Garcia
Le handicap n’est pas triste. Le festival le prouve chaque jour avec des grands moments de rires ou
d’émotions. Samedi, lors de la cérémonie de clôture, l’acteur José Garcia sera présent pour présenter le film
Chamboultout  , dans lequel il joue.

Du 7 au 9 novembre,  au Palais du grand large de Saint-Malo. Entrée libre et gratuite. Horaires et
renseignements pratiques sur le site www.festivalregardscroises.com.

Ouest-France
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Saint-Malo. Le handicap s’affiche à l’écran pour changer les
regards

Le jury de professionnels et celui composé de jeunes spectateurs remettent les prix aux courts-métrages en
compétition, réalisé par ou avec des personnes en situation de handicap.© Archives Ouest-France

Le festival Regards croisés s’installe pour quatre jours à Saint-Malo avec une belle ambition : changer les
regards sur le handicap avec des courts métrages. Voici cinq façons d’y parvenir.
Oser être bousculé
C’est le genre d’événement d’où l’on ressort différent.  « Il faut oser venir, s’installer pendant une ou deux
heures devant ces courts métrages et se laisser surprendre. Tous les retours disent combien cette
expérience est enrichissante »,  invite Nathalie Levillain, adjointe à la solidarité à Saint-Malo.

Depuis trois années, le festival Regards croisés s’est installé à Saint-Malo. Pendant quatre jours, il propose
au public et aux entreprises de mieux connaître le monde du handicap, par le biais de films, de conférences,
d’ateliers… Avec pour but de changer le regard.

Oser montrer son handicap
En créant le festival, il y a onze ans, Mireille Malot souhaitait sensibiliser les entreprises au  « vaste creuset
de compétences que constituent ces jeunes en situation de handicap  »  .  Comment ? En leur donnant
une caméra ! Le cœur du festival est une compétition de courts métrages, réalisés par ou avec des personnes
en situation de handicap, dans leur cadre professionnel.
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artistique du festival. Et comme la sensibilisation doit commencer tôt, la journée de jeudi sera dédiée aux
scolaires, avec la projection de films et des rencontres.

Oser rire avec José Garcia
Le handicap n’est pas triste. Le festival le prouve chaque jour avec des grands moments de rires ou
d’émotions. Samedi, lors de la cérémonie de clôture, l’acteur José Garcia sera présent pour présenter le film
Chamboultout  , dans lequel il joue.

Du 7 au 9 novembre,  au Palais du grand large de Saint-Malo. Entrée libre et gratuite. Horaires et
renseignements pratiques sur le site www.festivalregardscroises.com.

Ouest-France
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Saint-Malo. Le handicap s’affiche à l’écran pour changer les
regards

 Le jury de professionnels et celui
composé de jeunes spectateurs remettent les prix aux courts-métrages en compétition, réalisé par ou avec
des personnes en situation de handicap.© Archives Ouest-France Le festival Regards croisés s’installe pour
quatre jours à Saint-Malo avec une belle ambition : changer les regards sur le handicap avec des courts
métrages. Voici cinq façons d’y parvenir.
Oser être bousculé
C’est le genre d’événement d’où l’on ressort différent.  « Il faut oser venir, s’installer pendant une ou deux
heures devant ces courts métrages et se laisser surprendre. Tous les retours disent combien cette
expérience est enrichissante »,  invite Nathalie Levillain, adjointe à la solidarité à Saint-Malo.

Depuis trois années, le festival Regards croisés s’est installé à Saint-Malo. Pendant quatre jours, il propose
au public et aux entreprises de mieux connaître le monde du handicap, par le biais de films, de conférences,
d’ateliers… Avec pour but de changer le regard.

Oser montrer son handicap
En créant le festival, il y a onze ans, Mireille Malot souhaitait sensibiliser les entreprises au  « vaste creuset
de compétences que constituent ces jeunes en situation de handicap  »  .  Comment ? En leur donnant
une caméra ! Le cœur du festival est une compétition de courts métrages, réalisés par ou avec des personnes
en situation de handicap, dans leur cadre professionnel.

La projection, toute la journée de vendredi 8 novembre, est ouverte au public, qui peut s’étonner, s’émouvoir,
rire, découvrir les multiples talents des personnes filmées. Un jury composé de personnalités du cinéma, du
monde sportif ou artistique, et présidé cette année par Charlotte de Turckheim, remettra ses prix le soir.

Oser embaucher les jeunes talents
Beaucoup d’entreprises ont ouvert leurs portes au handicap. Pour celles qui seraient prêtes à franchir le
pas, un job dating est organisé ce mercredi 6 novembre, avec vingt-six entrepreneurs qui rencontreront des
demandeurs d’emploi. Cette initiative est la première du genre pour le festival.  « Le festival est un outil
commun. Notre rôle est de mettre en relation des personnes qui ne se rencontreraient pas autrement
»,  se réjouit Mireille Malot.
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artistique du festival. Et comme la sensibilisation doit commencer tôt, la journée de jeudi sera dédiée aux
scolaires, avec la projection de films et des rencontres.

Oser rire avec José Garcia
Le handicap n’est pas triste. Le festival le prouve chaque jour avec des grands moments de rires ou
d’émotions. Samedi, lors de la cérémonie de clôture, l’acteur José Garcia sera présent pour présenter le film
Chamboultout  , dans lequel il joue.

Du 7 au 9 novembre,  au Palais du grand large de Saint-Malo. Entrée libre et gratuite. Horaires et
renseignements pratiques sur le site www.festivalregardscroises.com.

Ouest-France

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334781867



Le Télégramme.fr, 05/11/2019 (1/2) 

Date : 05/11/2019
Heure : 16:38:27

www.letelegramme.fr
Pays : France
Dynamisme : 363

Page 1/2

Visualiser l'article

Regards croisés. Du 7 au 9 novembre

Mireille Malot, la tête pensante du festival, au punch et dynamisme communicants.

La onzième édition du festival Regards Croisés ouvre ses portes jeudi 7 novembre au Palais du Grand Large.
La veille, ce mercredi, de 14 h à 17 h, a lieu un job dating handicap à l’échelle du Pays de Saint-Malo, toujours
au Palais du Grand Large.

Les temps forts

JEUDI 7 NOVEMBRE. 9 h 45 : « Regards d’enfants » avec un film suivi d’un débat (réservée aux écoles
inscrites) ; 11 h : « Regards d’ados » avec un film suivi d’un débat (réservée aux collèges inscrits) ; 15 h 30 :
conférence thématique « Surdité et travail : à l’écoute de la performance » ; 19 h 15 : cérémonie d’ouverture.

VENDREDI 8 NOVEMBRE. 9 h 30 : projection des films en compétition ; 16 h 30 à 18 h 30 : ateliers danse,
maquillage et bien-être (réservés aux festivaliers) ; 19 h 30 : cérémonie de remise des prix.
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SAMEDI 9 NOVEMBRE. 10 h : films internationaux sur le thème du handicap en partenariat avec EOP - The
Extraordinary Film Festival ; 19 h : soirée de clôture en présence de l’acteur José Garcia, de la présidente
du jury, Charlotte de Turckheim, et d’Isabelle Doval et Bruno Debrandt, membres du jury ; 20 h : projection
du film « Chamboultout » d’Éric Lavaine.
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Regards croisés. Au job dating, de belles rencontres

Article avec accès abonné: https://www.letelegramme.fr/ille-et-vilaine/saint-malo/regards-croises-au-job-
dating-de-belles-rencontres-06-11-2019-12426887.php

Le skipper Fabrice Payen avec le journaliste-animateur d’Adge, Paul-Eric Laures.
Le festival Regards Croisés qui s’ouvre ce jeudi a été précédé d’un job dating auquel une centaine de
personnes en situation de handicap a participé. Pour les accueillir : une trentaine d’entreprises avaient
répondu présents au Palais du Grand Large.

« Emue, je suis émue, a confié en pénétrant dans la grande salle du premier étage Nathalie Levillain, le maire
adjointe en charge des affaires sociales. C’est une belle rencontre et une première ».

  Une évaluation 

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334826184
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Outre l’émotion, on lisait aussi le soulagement sur le visage de l’élue qui avouait avoir préparé « à la va-vite »
ce job dating. La Ville avait dépêché sa chargée de mission handicap pour lancer l’événement, charge à elle
de recruter les entreprises et de les mettre en relation avec les personnes « autrement capables » comme
les surnomment Mireille Malot, responsable du festival. « Nous ferons également une évaluation auprès des
entreprises et des demandeurs d’emploi » a prévenu la maire adjointe. « On ne veut pas être des marchands
d’espoir. On veut du concret » insiste Mireille Malot.

  Fabrice Payen, parrain 
Cap Emploi, Pôle Emploi, l’Agefiph ont répondu présents aux côtés d’entreprises comme des banques, le
groupe Roullier, les Thermes Marins et sa blanchisserie, Enedis… Fabrice Payen, le skipper amputé d’une
jambe qui a participé à la dernière Route du Rhum est le parrain de l’événement. « C’est un honneur et
beaucoup de plaisir, confiait le Malouin engagé dans son association « Team vent debout » dont le but est
de changer le regard sur le handicap à travers l’emploi, la scolarité, l’accessibilité… En France, on n’est pas
en avance contrairement à beaucoup de pays européens et pas seulement anglo-saxons ». Il sait de quoi il
parle : l’homme a vécu des périodes de discrimination.

Article avec accès abonnés : https://www.letelegramme.fr/ille-et-vilaine/saint-malo/regards-croises-au-job-
dating-de-belles-rencontres-06-11-2019-12426887.php
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ville de Saint-Malo

DU JEUDI 7 AU SAMEDI 9 NOVEMBRE. Trois jours
pour « changer de regard sur le handicap »

Le festival Regards Croisés, organisé par l’association l’Hippocampe, revient pour la troisième année au Palais du Grand Large, du

jeudi 7 au samedi 9 novembre.

« Regards Croisés est un

festival particulier dans lequel

nous organisons un concours

de courts-métrages mettant

en situation des personnes en

situation de handicap, dans
l'objectif de changer le regard

porté sur eux. Ce festival est
le lieu idéal pour sensibiliser

les décideurs économiques

au fait que des personnes en

situation de handicap (PSH)

sont capables de faire des

choses. Aujourd'hui encore,
l'emploi des PSH est toujours

aussi catastrophique car des

personnes préfèrent garder

leur allocation Adulte handi

capé au regard des portes qui

leur sont fermées » explique

Mireille Malot, présidente de

L'Hippocampe, association orga

nisatrice du festival.

Pour Sam Karmann, le di
recteur artistique de Regards

Croisés, « 
ce festival est un

enjeu social, professionnel et

culturel. Pour l'occasion, nous
avons reçu une centaine de

courts-métrages. Cinquante

seront projetés le vendredi

8 novembre, 10 par catégo

rie : milieu protégé, milieu

ordinaire, communication

d'entreprise, autres regards
et autres regards ES AT et

entreprise adaptée ».

Avec Charlotte

de Turckheim

Comme tous les ans, un jury
constitué pour l'occasion devra

délibérer parmi 50 courts-mé

trages sélectionnés, d'une durée

maximale de 6 minutes chacun.

Il sera présidé par l'actrice, réali
satrice et humoriste Charlotte De

Turckheim. Elle sera accompa
gnée de l'acteur Bruno Debrandt

qui joue le rôle d'une personne

en situation de handicap dans

la série Caïn, de la photographe

Catherine Cabrol, du journaliste

François Reynaert, de la réalisa

trice Isabelle Doval, de l'actrice

Alix Poisson, du scénariste Olivier

Jouvray, du navigateur Sidney

Gavignet, vainqueur de la Route
du Rhum 2018 en catégorie

Rhum mono sous les couleurs

de Café Joyeux, de la journa
liste Agnès Leclair et de la cham

pionne de parachute handisport

Hayette Djennane.
Un jury jeune sera présidé

par Benjamin Parent, auteur
réalisateur de son premier

film « Bonhomme », il sera
entouré d'élèves des lycées des

environs.

Au programme

Jeudi 7 novembre : à 9h45,
projection d'un film sur le thème

« regards d'enfants » suivie d'un

débat ; à 11 h, projection d'un
film sur le thème « regards

d'ados » suivie d'un débat ; à

15h30, conférence sur le thème
« surdité et travail : à l'écoute

de la performance » ; à 19h15,

cérémonie d'ouverture.
Vendredi 8 novembre : de

9h30 à 16h30, projection des

courts-métrages en compé

tition ; à 16h30, ateliers ma

quillage et bien-être ; à 19h30,

cérémonie de remise des prix.
Samedi 9 novembre : à par

tir de 10h, projection de films
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Nathalie Levillain, adjointe au maire, Sam Karmann, directeur artistique du festival, Mireille

Malot, présidente de l'Hippocampe, Claude Renoult, maire de Saint-Malo, Catherine Wimphen,

présidente du pré-jury et Patrice Drevet, vice-président de l'association l'Hippocampe.

internationaux sur le thème

du handicap, en partenariat

avec EOP - The extraordinary

film festival ; à 19h, soirée de

clôture ; à 20h, projection du
film « Chamboultout » réalisé

par Eric Lavaine en présence de

l'équipe du film et de l'acteur

José Garcia, suivie d'un débat.
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DOSSIER EMPLOI

Festival Regards Croisés :
Rendez-vous du 6 au 9 novembre !

Mireille Malot,

présidente de

l'association

l'Hippocampe,

qui organise le

Festival Regards

croisés.

La 11e édition de l'événe

ment Regards croisés, fes'
tival de courts-métrages
dédié au thème « Métiers

et handicap » aura lieu du
6 au 9 novembre pro

chains à Saint-Malo. Tour
d'horizon.L e mot de Mireille

Malot, présidente
de l'association

l'Hippocampe

Si, depuis une ving

taine d'années, la
création des auxiliaires de vie

scolaire a permis l'intégration

de nombreuses personnes en

situation de handicap à l’école

ordinaire, leur accès au monde

du travail s'avère toujours aussi

difficile : même détenteurs

de diplômes universitaires,
beaucoup restent exclus des

recrutements et remettent en

cause l'intérêt pour eux de faire

des études.

Nous avons cherché un moyen

ludique de sensibiliser les

entreprises au creuset de

compétences que constituent

ces jeunes, tout en favorisant

leur connaissance mutuelle.
C'est ainsi qu'est né le Festival

Regards Croisés, avec l'aide de

professionnels du cinéma qui

ont contribué, par leur enga

gement, à sa phénoménale

progression. Grâce au soutien
de nos partenaires institu

tionnels et privés, nous allons

de nouveau pouvoir proposer

aux personnes en situation de

handicap, aux entreprises, aux
associations et au grand public

un programme riche et passion

nant. Le tout dans un Palais du

Grand Large flambant neuf !

Vous pourrez notamment dé

couvrir notre conférence sur la

thématique « surdité & travail »

avec des intervenants de qua

lité, des projections et débats

pour les scolaires, sans oublier
la cinquantaine de courts

métrages qui seront départagés

par un jury prestigieux.

Des moments d'échange et de

partage dont nous espérons

qu'ils contribueront à faire

encore évoluer son regard sur

un monde largement méconnu,
riche de sensibilités et de

talents...

Au programme

Mercredi 6 novembre

  Job dating de 14h à

17h entre entreprises

du pays de Saint-

Malo et demandeurs

d'emplois en situation

de handicap

Jeudi 7 novembre
  Regards d'enfants* •

9h45

  Projection d'un film,
suivie d'un débat

  Regards d'ados* • îlh

  Projection d'un film,
suivie d’un débat

  Accueil des partici

pants • 15h

• Conférence   15h30

« surdité & travail : à

l'écoute de la perfor

mance »

  Cérémonie d'ouver

ture -19h15

  Diner de gala • 21h

Vendredi 8 novembre
  Projection des courts

métrages en compéti

tion de 9h30 à 16h30

  Ateliers maquillage et

bien être • 16h30

• Cérémonie de remise

des prix 19h30

  Dîner • 21h

Samedi 9 novembre
• Projection de films

internationaux sur le

thème du handicap •

a partir de 10h

  En partenariat avec -

The Extraordinary Film

Festival

• Soirée de clôture   19h

  Projection d'un

long-métrage 20h :

« Chamboultout » réa

lisé par Eric Lavaine en

présence de l'équipe

du film et José Garcia,

suivit d'un débat.

5 catégories ouvertes

Compétition de courts-métrages

aux règles bien établies, le Festival

Regards Croisés ouvre aux per

sonnes en situation de handicap

un formidable champs d'expres

sion, où tous les cas de figure sont

possibles, qu'il s'agisse de moyens,

de forme ou de sujet. Destinée aux
personnes en situation de handi

cap, travaillant ou ayant travaillé
en milieu protégé ou en milieu

ordinaire, la compétition concerne
exclusivement des courts mé

trages d'une durée de 6 minutes

maximum générique compris.
Une fois visionnés et sélection

nés par un pré-jury constitué de

professionnels et de membres de

l'association L'Hippocampe, les

films sont classés en 5 catégories :

1. MILIEU PROTÉGÉ : Catégorie

ouverte de façon collective ou

individuelle mettant en scène des

personnes en situation de handi

cap travaillant dans un ESAT.

2. MILIEU ORDINAIRE : Caté

gorie ouverte de façon collective

ou individuelle mettant en scène

des personnes en situation de

handicap travaillant en entreprise,

en libéral ou autre.

3.
 COMMUNICATION D'ENTRE

PRISE : Catégorie ouverte aux

entreprises mettant en scène des

personnes en situation de handi

cap dans la cadre de l’entreprise

(salarié-e-s, clients...).

4. AUTRES REGARDS : Catégorie

ouverte de façon collective ou indi

viduelle aux personnes en situation

de handicap ou non et n'entrant

pas dans les autres catégories.

5.
 AUTRES REGARDSESATET

ENTREPRISE ADAPTÉE : Catégo

rie concernant les personnes qui

ont la reconnaissance de travail

leur handicapé en ESAT ou en

Entreprise Adaptée. 

Pour plus d’informations, rendez-

vous sur le site :

www.festivalregardscroises.com
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Regards croisés conjugue emploi et handicap
En préambule du festival Regards croisés, un job dating a réuni, hier, des demandeurs d’emploi

en situation de handicap et des entreprises. De quoi faire naître de nouvelles collaborations.

Le premier job dating lancé parle festival Regards croisés et la Ville de Saint-Malo, a attiré, hier, plus de 120 demandeurs

d'emploi en situation de handicap. i photö :

L’initiative

« On ne voulait surtout pas être des

marchands d’espoir. Il nous fallait
du concret pour que cette première

édition réussisse. » Mireille Malot

n’est pas du genre àfaire les choses à

moitié. Pour le premier job dating

dédié au handicap, la créatrice du

festival Regards croisés, qui démarre

ce jeudi à Saint-Malo, a tapé juste.
Plus de 120 personnes en situation

de handicap, recherchant un emploi,
sont venues rencontrer une trentaine

d’entrepreneurs du pays de Saint-Ma

lo.
« Cette idée est née à l’assemblée

générale de la fédération du bâti

ment. Beaucoup de petites entrepri
ses nous ont fait part de leur difficul

té à trouver des personnes autre

ment capables, comme j’aime le

dire, à embaucher. Il fallait organiser
un événement qui mette les

employeurs et les demandeurs en

relation », explique Mireille Malot.

Comme le festival

Cette rencontre s’est déroulée, hier,

au Palais du grand large, en préam
bule au festival de cinéma dédié au

thème « Métiers et handicap ». Et elle
a été enrichissante des deux côtés de

la table. Chacun a pu prendre con

tact, se découvrir, tisser un premier

lien qui pourra déboucher sur une

collaboration. « Ce job dating suit la

même logique que le festival. Il s’agit
de mieux se connaître pour appren

dre à vivre ensemble. »
Les vingt-neuf entreprises (des

agences intérim, des établissements

d’aide par le travail, des banques, des

groupes hôteliers, des restaurants,

des collectivités...) avaient des offres

d’emploi concrètes à proposer.
« Nous ne nous arrêterons pas

aujourd’hui, poursuit Nathalie Levil-

lain, adjointe aux affaires sociales de

la Ville. Nous allons suivre les entre

prises pour savoir s’il y a eu des

embauches à suivre. » Et ce job

dating pourrait rapidement se trans

former en véritable forum de l’emploi

tant les attentes sont grandes des

deux côtés.

Émilie CHASSEVANT.
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« Depuis toujours, je veux travailler

dans l’informatique. Mais on m’a dit

que ce serait impossible. Je souffre
de plusieurs handicaps physiques

liés à une scoliose, un déplacement

du bassin et une sciatique, et je suis

atteint de dyslexie. Tout jeune, on m’a
dit que je ne pourrais travailler qu’en

cuisine ou dans le bâtiment.
Je me suis orienté vers le métier de

paysagiste mais je me suis cassé le

dos. Pareil quand j’ai essayé de deve

nir vendeur magasinier. Du coup, j’ai
beaucoup de mal à trouver un

emploi. Je dois avouer que parfois j’ai
dissimulé mon handicap lors d’entre

tiens d'embauche.

Depuis cette année, je me forme
aux métiers du numérique grâce à

l’institut Solacroup de Dinard avec

l’espoir de trouver un poste adapté.

Au job dating, je viens m’entraîner
aux entretiens et prendre des con

tacts. C’est une vraie délivrance.

Après plusieurs années de galère,

une porte s’ouvre enfin. »

« Aujourd’hui, j’ai un poste de plon

geur au Café de l’Ouest à pourvoir.
Mais je représente tous les établisse

ments de la Maison Hector pour ren

contrer des demandeurs d'emploi en

situation de handicap et imaginer des

postes à leur offrir. Par le passé, nous
avions déjà embauché un salarié en

situation de handicap, mais son pos

te n’était pas adapté. Ça n’a pas mar

ché.

Depuis des années, nous payons

une taxe, à défaut d’embaucher quel-

qu’un, par lacune et par manque

d’accompagnement. Aujourd'hui,
nous ne voulons plus subir cela et

nous avons envie d’aller de l’avant.

C’est le sujet du moment.

Au job dating, je rencontre des per

sonnes et on cherche des solutions.

Par exemple, je me suis entretenu
avec une crêpière qui ne peut pas

rester debout plus de huit heures

d’affilée. Un temps de travail aména
gé peut être une solution très facile à

envisager. »

Une porte s’ouvre enfin L’envie d’aller de l’avant

Jonathan Bertoni, 25 ans, a participé au job dating du festival Regards Mickaël Masson, responsable de salle au Café de l’Ouest, est venu recruter au job

i .photo : üufmtmuse dating de Regards croisés. I Photo : Ouest-France



Maville.com, Redon, 06/11/2019 (1/4)  

Date : 06/11/2019
Heure : 19:58:35
Journaliste : Émilie CHASSEVANT

redon.maville.com
Pays : France
Dynamisme : 270

Page 1/4

Visualiser l'article

Saint-Malo. Le festival Regards croisés conjugue emploi et
handicap

Le premier job dating, lancé par le festival Regards croisés et la Ville de Saint-Malo, a attiré, mercredi 6
novembre 2019, plus de 120 demandeurs d’emploi en situation de handicap.© Ouest-France

En préambule du festival Regards croisés, un job dating a réuni, mercredi 6 novembre, à Saint-Malo,
des demandeurs d’emploi en situation de handicap et des entreprises. De quoi faire naître de nouvelles
collaborations.
« On ne voulait surtout pas être des marchands d’espoir. Il nous fallait du concret pour que cette
première édition réussisse. »  Mireille Malot n’est pas du genre à faire les choses à moitié. Pour le premier
job dating dédié au handicap, la créatrice du festival Regards croisés, qui démarre ce jeudi 7 novembre, à
Saint-Malo, a tapé juste. Plus de 120 personnes en situation de handicap, recherchant un emploi, sont venues
rencontrer une trentaine d’entrepreneurs du pays de Saint-Malo.

« Cette idée est née à l’assemblée générale de la fédération du bâtiment. Beaucoup de petites
entreprises nous ont fait part de leur difficulté à trouver des personnes autrement capables, comme
j’aime le dire, à embaucher. Il fallait organiser un événement qui mette les employeurs et les
demandeurs en relation »,  explique Mireille Malot.

Comme le festival
Cette rencontre s’est déroulée ce mercredi 6 novembre 2019, au Palais du grand large, en préambule au
festival de cinéma dédié au thème « Métiers et handicap ». Et elle a été enrichissante des deux côtés de

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334827186
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la table. Chacun a pu prendre contact, se découvrir, tisser un premier lien qui pourra déboucher sur une
collaboration.  « Ce job dating suit la même logique que le festival. Il s’agit de mieux se connaître pour
apprendre à vivre ensemble. »

Les vingt-neuf entreprises (des agences intérim, des établissements d’aide par le travail, des banques, des
groupes hôteliers, des restaurants, des collectivités…) avaient des offres d’emploi concrètes à proposer.  «
Nous ne nous arrêterons pas aujourd’hui,  poursuit Nathalie Levillain, adjointe chargée des affaires sociales
de la Ville.  Nous allons suivre les entreprises pour savoir s’il y a eu des embauches à suivre. »  Et ce
job dating pourrait rapidement se transformer en véritable forum de l’emploi tant les attentes sont grandes
des deux côtés.

« Une porte s’ouvre enfin »
Parmi les participants de ce job dating, Jonathan, 25 ans, est venu prendre des contacts.  « Depuis toujours,
je veux travailler dans l’informatique. Mais on m’a dit que ce serait impossible. Je souffre de plusieurs
handicaps physiques liés à une scoliose, un déplacement du bassin et une sciatique, et je suis atteint
de dyslexie. Tout jeune, on m’a dit que je ne pourrais travailler qu’en cuisine ou dans le bâtiment »,
regrette-t-il.

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334827186
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Jonathan Bertoni, 25 ans, a participé au job dating du festival Regards croisés. | Ouest-France

Il raconte comment la recherche d’emploi est un parcours semé d’embûches :  « Je me suis orienté vers
le métier de paysagiste mais je me suis cassé le dos. Pareil quand j’ai essayé de devenir vendeur
magasinier. Du coup, j’ai beaucoup de mal à trouver un emploi. Je dois avouer que parfois j’ai
dissimulé mon handicap lors d’entretiens d’embauche. »

Mais aujourd’hui, Jonathan a retrouvé espoir :  « Depuis cette année, je me forme aux métiers du
numérique grâce à l’institut Solacroup de Dinard avec l’espoir de trouver un poste adapté. Au job
dating, je viens m’entraîner aux entretiens et prendre des contacts. C’est une vraie délivrance. Après
plusieurs années de galère, une porte s’ouvre enfin. »

« L’envie d’aller de l’avant »
Les entreprises ont également trouvé leur compte dans ce rendez-vous. Exemple avec Mickaël Masson,
représentant de la Maison Hector.  « Aujourd’hui, j’ai un poste de plongeur au Café de l’Ouest à pouvoir.
Mais je représente tous les établissements de la Maison Hector pour rencontrer des demandeurs

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334827186



Maville.com, Redon, 06/11/2019 (4/4)  

Date : 06/11/2019
Heure : 19:58:35
Journaliste : Émilie CHASSEVANT

redon.maville.com
Pays : France
Dynamisme : 270

Page 4/4

Visualiser l'article

d’emploi en situation de handicap et imaginer des postes à leur offrir. Par le passé, nous avions déjà
embauché un salarié en situation de handicap mais son poste n’était pas adapté. Ça n’a pas marché
»,  explique-t-il.

Mickaël Masson, responsable de salle au Café de l’Ouest, est venu recruter au job dating de Regards croisés.
| Ouest-France

« Depuis des années, nous payons une taxe, à défaut d’embaucher quelqu’un, par lacune et par
manque d’accompagnement. Aujourd’hui, nous ne voulons plus subir cela et nous avons envie d’aller
de l’avant. C’est le sujet du moment »,  lance Mickaël Masson.

« Au job dating, je rencontre des personnes et on cherche des solutions. Par exemple, je me suis
entretenu avec une crêpière qui ne peut pas rester debout plus de huit heures d’affilée. Un temps de
travail aménagé peut être une solution très facile à envisager. »

Ouest-France

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334827186
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Saint-Malo. Le festival Regards croisés conjugue emploi et
handicap

Le premier job dating, lancé par le festival Regards croisés et la Ville de Saint-Malo, a attiré, mercredi 6
novembre 2019, plus de 120 demandeurs d’emploi en situation de handicap.© Ouest-France

En préambule du festival Regards croisés, un job dating a réuni, mercredi 6 novembre, à Saint-Malo,
des demandeurs d’emploi en situation de handicap et des entreprises. De quoi faire naître de nouvelles
collaborations.
« On ne voulait surtout pas être des marchands d’espoir. Il nous fallait du concret pour que cette
première édition réussisse. »  Mireille Malot n’est pas du genre à faire les choses à moitié. Pour le premier
job dating dédié au handicap, la créatrice du festival Regards croisés, qui démarre ce jeudi 7 novembre, à
Saint-Malo, a tapé juste. Plus de 120 personnes en situation de handicap, recherchant un emploi, sont venues
rencontrer une trentaine d’entrepreneurs du pays de Saint-Malo.

« Cette idée est née à l’assemblée générale de la fédération du bâtiment. Beaucoup de petites
entreprises nous ont fait part de leur difficulté à trouver des personnes autrement capables, comme
j’aime le dire, à embaucher. Il fallait organiser un événement qui mette les employeurs et les
demandeurs en relation »,  explique Mireille Malot.

Comme le festival
Cette rencontre s’est déroulée ce mercredi 6 novembre 2019, au Palais du grand large, en préambule au
festival de cinéma dédié au thème « Métiers et handicap ». Et elle a été enrichissante des deux côtés de

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334827346
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la table. Chacun a pu prendre contact, se découvrir, tisser un premier lien qui pourra déboucher sur une
collaboration.  « Ce job dating suit la même logique que le festival. Il s’agit de mieux se connaître pour
apprendre à vivre ensemble. »

Les vingt-neuf entreprises (des agences intérim, des établissements d’aide par le travail, des banques, des
groupes hôteliers, des restaurants, des collectivités…) avaient des offres d’emploi concrètes à proposer.  «
Nous ne nous arrêterons pas aujourd’hui,  poursuit Nathalie Levillain, adjointe chargée des affaires sociales
de la Ville.  Nous allons suivre les entreprises pour savoir s’il y a eu des embauches à suivre. »  Et ce
job dating pourrait rapidement se transformer en véritable forum de l’emploi tant les attentes sont grandes
des deux côtés.

« Une porte s’ouvre enfin »
Parmi les participants de ce job dating, Jonathan, 25 ans, est venu prendre des contacts.  « Depuis toujours,
je veux travailler dans l’informatique. Mais on m’a dit que ce serait impossible. Je souffre de plusieurs
handicaps physiques liés à une scoliose, un déplacement du bassin et une sciatique, et je suis atteint
de dyslexie. Tout jeune, on m’a dit que je ne pourrais travailler qu’en cuisine ou dans le bâtiment »,
regrette-t-il.

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334827186
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Jonathan Bertoni, 25 ans, a participé au job dating du festival Regards croisés. | Ouest-France

Il raconte comment la recherche d’emploi est un parcours semé d’embûches :  « Je me suis orienté vers
le métier de paysagiste mais je me suis cassé le dos. Pareil quand j’ai essayé de devenir vendeur
magasinier. Du coup, j’ai beaucoup de mal à trouver un emploi. Je dois avouer que parfois j’ai
dissimulé mon handicap lors d’entretiens d’embauche. »

Mais aujourd’hui, Jonathan a retrouvé espoir :  « Depuis cette année, je me forme aux métiers du
numérique grâce à l’institut Solacroup de Dinard avec l’espoir de trouver un poste adapté. Au job
dating, je viens m’entraîner aux entretiens et prendre des contacts. C’est une vraie délivrance. Après
plusieurs années de galère, une porte s’ouvre enfin. »

« L’envie d’aller de l’avant »
Les entreprises ont également trouvé leur compte dans ce rendez-vous. Exemple avec Mickaël Masson,
représentant de la Maison Hector.  « Aujourd’hui, j’ai un poste de plongeur au Café de l’Ouest à pouvoir.
Mais je représente tous les établissements de la Maison Hector pour rencontrer des demandeurs

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334827186
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d’emploi en situation de handicap et imaginer des postes à leur offrir. Par le passé, nous avions déjà
embauché un salarié en situation de handicap mais son poste n’était pas adapté. Ça n’a pas marché
»,  explique-t-il.

Mickaël Masson, responsable de salle au Café de l’Ouest, est venu recruter au job dating de Regards croisés.
| Ouest-France

« Depuis des années, nous payons une taxe, à défaut d’embaucher quelqu’un, par lacune et par
manque d’accompagnement. Aujourd’hui, nous ne voulons plus subir cela et nous avons envie d’aller
de l’avant. C’est le sujet du moment »,  lance Mickaël Masson.

« Au job dating, je rencontre des personnes et on cherche des solutions. Par exemple, je me suis
entretenu avec une crêpière qui ne peut pas rester debout plus de huit heures d’affilée. Un temps de
travail aménagé peut être une solution très facile à envisager. »

Ouest-France

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334827186
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Saint-Malo. Le festival Regards croisés conjugue emploi et
handicap

Le premier job dating, lancé par le festival Regards croisés et la Ville de Saint-Malo, a attiré, mercredi 6
novembre 2019, plus de 120 demandeurs d’emploi en situation de handicap.© Ouest-France

En préambule du festival Regards croisés, un job dating a réuni, mercredi 6 novembre, à Saint-Malo,
des demandeurs d’emploi en situation de handicap et des entreprises. De quoi faire naître de nouvelles
collaborations.
« On ne voulait surtout pas être des marchands d’espoir. Il nous fallait du concret pour que cette
première édition réussisse. »  Mireille Malot n’est pas du genre à faire les choses à moitié. Pour le premier
job dating dédié au handicap, la créatrice du festival Regards croisés, qui démarre ce jeudi 7 novembre, à
Saint-Malo, a tapé juste. Plus de 120 personnes en situation de handicap, recherchant un emploi, sont venues
rencontrer une trentaine d’entrepreneurs du pays de Saint-Malo.

« Cette idée est née à l’assemblée générale de la fédération du bâtiment. Beaucoup de petites
entreprises nous ont fait part de leur difficulté à trouver des personnes autrement capables, comme
j’aime le dire, à embaucher. Il fallait organiser un événement qui mette les employeurs et les
demandeurs en relation »,  explique Mireille Malot.

Comme le festival

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334827310
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la table. Chacun a pu prendre contact, se découvrir, tisser un premier lien qui pourra déboucher sur une
collaboration.  « Ce job dating suit la même logique que le festival. Il s’agit de mieux se connaître pour
apprendre à vivre ensemble. »

Les vingt-neuf entreprises (des agences intérim, des établissements d’aide par le travail, des banques, des
groupes hôteliers, des restaurants, des collectivités…) avaient des offres d’emploi concrètes à proposer.  «
Nous ne nous arrêterons pas aujourd’hui,  poursuit Nathalie Levillain, adjointe chargée des affaires sociales
de la Ville.  Nous allons suivre les entreprises pour savoir s’il y a eu des embauches à suivre. »  Et ce
job dating pourrait rapidement se transformer en véritable forum de l’emploi tant les attentes sont grandes
des deux côtés.

« Une porte s’ouvre enfin »
Parmi les participants de ce job dating, Jonathan, 25 ans, est venu prendre des contacts.  « Depuis toujours,
je veux travailler dans l’informatique. Mais on m’a dit que ce serait impossible. Je souffre de plusieurs
handicaps physiques liés à une scoliose, un déplacement du bassin et une sciatique, et je suis atteint
de dyslexie. Tout jeune, on m’a dit que je ne pourrais travailler qu’en cuisine ou dans le bâtiment »,
regrette-t-il.

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334827186
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Jonathan Bertoni, 25 ans, a participé au job dating du festival Regards croisés. | Ouest-France

Il raconte comment la recherche d’emploi est un parcours semé d’embûches :  « Je me suis orienté vers
le métier de paysagiste mais je me suis cassé le dos. Pareil quand j’ai essayé de devenir vendeur
magasinier. Du coup, j’ai beaucoup de mal à trouver un emploi. Je dois avouer que parfois j’ai
dissimulé mon handicap lors d’entretiens d’embauche. »

Mais aujourd’hui, Jonathan a retrouvé espoir :  « Depuis cette année, je me forme aux métiers du
numérique grâce à l’institut Solacroup de Dinard avec l’espoir de trouver un poste adapté. Au job
dating, je viens m’entraîner aux entretiens et prendre des contacts. C’est une vraie délivrance. Après
plusieurs années de galère, une porte s’ouvre enfin. »

« L’envie d’aller de l’avant »
Les entreprises ont également trouvé leur compte dans ce rendez-vous. Exemple avec Mickaël Masson,
représentant de la Maison Hector.  « Aujourd’hui, j’ai un poste de plongeur au Café de l’Ouest à pouvoir.
Mais je représente tous les établissements de la Maison Hector pour rencontrer des demandeurs

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334827186
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d’emploi en situation de handicap et imaginer des postes à leur offrir. Par le passé, nous avions déjà
embauché un salarié en situation de handicap mais son poste n’était pas adapté. Ça n’a pas marché
»,  explique-t-il.

Mickaël Masson, responsable de salle au Café de l’Ouest, est venu recruter au job dating de Regards croisés.
| Ouest-France

« Depuis des années, nous payons une taxe, à défaut d’embaucher quelqu’un, par lacune et par
manque d’accompagnement. Aujourd’hui, nous ne voulons plus subir cela et nous avons envie d’aller
de l’avant. C’est le sujet du moment »,  lance Mickaël Masson.

« Au job dating, je rencontre des personnes et on cherche des solutions. Par exemple, je me suis
entretenu avec une crêpière qui ne peut pas rester debout plus de huit heures d’affilée. Un temps de
travail aménagé peut être une solution très facile à envisager. »

Ouest-France

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334827186
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Agenda de Sophie Cluzel (Semaine du 04 novembre) – j+1

Agenda de Sophie Cluzel  , Secrétaire d’Etat après du Premier ministre chargée des personnes
handicapées, Semaine du 04 novembre 2019.

Lundi 04 novembre

8h30 :  Comité interministériel des Jeux Olympiques et Paralympiques 2024
(Saint-Denis)

14h30 :  Comité national de suivi de l’école inclusive avec M. Jean-Michel BLANQUER, ministre de l’Education
nationale et de la Jeunesse
(Ministère de l’Education nationale et de la Jeunesse)

16h30 :  Point presse
(Ministère de l’Education nationale et de la Jeunesse)

17h50 :  Remise du « Trophée h’up entrepreneurs » qui valorise des parcours entrepreneuriaux hors du
commun
(Le Carreau du Temple)

Mardi 05 novembre

08h30 :  Conférence de presse de lancement de la semaine européenne de l’emploi des personnes
handicapées qui se déroulera du 18 au 24 novembre 2019
(48, rue Croix des Petits Champs, Paris)

11h00 :  Entretien avec la Marche des 21 de l’association Trisomie 21 Rhône en présence d’Anissa
KHEDHER, députée de la 7ème circonscription du Rhône.
(Secrétariat d’Etat chargé des Personnes handicapées)

15h00 :  Questions au Gouvernement
(Assemblée nationale)

17h30 :  Discussion en séance publique relative à la proposition de loi visant à améliorer l’accès à la prestation
de compensation du handicap
(Sénat)

Mercredi 06 novembre

9h30 :  Audition par la délégation aux droits des femmes de l’Assemblée nationale.
(Assemblée nationale)

13h00 :  Entretien avec Maxime SAADA, Président du directoire du Groupe Canal Plus.
(Canal +)

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334798343
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15h00 :  Questions au Gouvernement
(Sénat)

17h00 :  Entretien avec Agnès BUZYN, Ministre des Solidarités et de la Santé et Marie-Anne MONTCHAMP,
Présidente de la Caisse nationale de solidarité pour l’autonomie (CNSA)
(Ministère des Solidarités et de la Santé)

19h00 :  Entretien avec Vincent ROUAIX Président directeur général du groupe Gfi Informatique et Jean-
François PENCIOLELLI, Directeur du secteur public du groupe
(Secrétariat d’Etat chargé des Personnes handicapées)

Jeudi 07 novembre

09h00 :  Examen de la seconde partie du projet de loi de finances pour 2020
(Assemblée nationale)

10h00 :  Conseil des ministres
(Palais de l’Elysée)

15h00 :  Examen de la seconde partie du projet de loi de finances pour 2020
(Assemblée nationale)

19h30 :  Ouverture de la soirée « L’homme réparé », dîner caritatif au bénéfice du Fonds de Dotation Clinatec
(Automobile Club de France)

Vendredi 08 novembre

10h00 :  Entretien avec Virginie LASSERRE, Directrice générale de la cohésion sociale (DGCS)
et Virginie MAGNANT, Directrice de la Caisse nationale de solidarité pour l’autonomie (CNSA)
(Secrétariat d’Etat chargé des Personnes handicapées)

17h45 :  Rencontre avec des entreprises engagées pour l’emploi des personnes en situation de handicap
(Mairie de Saint-Malo)

19h30 :  Soirée de Remise des Prix du 11ème Festival Regards Croisés « Métiers & Handicaps ».
(Palais du Grand Large à Saint-Malo)

Contact presse :
Tel. 01 40 56 88 02
seph.communication@pm.gouv.fr
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Beau succès pour le premier Job Dating Handicap
Magnifique succès pour le premier "Job Dating handicap" organisé ce mercredi 6 novembre par le Festival
Regards Croisés en partenariat avec la Ville de Saint-Malo.

Les 120 personnes inscrites ont eu l'occasion de rencontrer et d'échanger avec la trentaine d'entreprises
locales présente au Palais du Grand Large.

Rencontre avec le skipper malouin Fabrice Payen, parrain de cette première édition très prometteuse.

Vidéo: https://youtu.be/Ia6UwYwUSSw

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 334820573
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Ils viennent parfois de loin soutenir
leurs courts métrages en compétition
à Regards croisés, dont la remise des
prix a eu lieu vendredi soir, au Palais
du Grand large. Ainsi, ces résidents
du centre de la Pommeraie, arrivés de
Beloeil, en Belgique.

« Pourquoi participer ? On met en
place un projet avec des personnes
que l’on pense connaître et au final
ils nous épatent au-delà de ce qu’on
imaginait, ils ont des ressources in-
soupçonnées, explique Estelle Del-
court, éducatrice. C’est notre troi-
sième participation, la valorisation
et la reconnaissance du handicap et
de l’individu, des personnes capa-
bles de prouesses, comme tout le
monde ! »

« Je suis un rigolo »
Avec ce petit plus, d’une cérémonie
qui, dans d’autres milieux, parfois
s’éternise et s’ennuie, ici déborde de
joie et d’enthousiasme. Les acteurs
de Regards croisés savent apprécier
le talent des autres tout autant que le
leur et lorsque la récompense tombe,
les discours d’estrade ne s’embarras-
sent ni de convenances ni de fausse
modestie.

« J’ai pas écrit ce film mais j’ai de-
mandé à jouer, j’ai pris du plaisir et
je suis un rigolo », explique ce rési-
dent des Papillons blancs d’Alsace.
La salle s’amuse et applaudit, le bon-
heur est palpable, la fierté de rigueur
et tout ce joyeux bonheur communi-
catif.

Qualité et reconnaissance
Et puis il y a le talent, « je suis sidéré
de la qualité de ces films de si petit
format », apprécie Bruno Debrandt,
membre du jury. Et il y a l’humour, « je
ne m’attendais pas à rire autant », té-
moigne François Reynaert, écrivain et
journaliste.

Les prix se succèdent et les rési-
dents de la Pommeraie repartiront

Le festival Regards croisés s’affranchit du handicap pour laisser toute la place à l’émotion,
la créativité et l’humour. Le tout en 49 courts métrages et une sympathique remise de prix.

Regards croisés a une nouvelle fois tapé fort !

La photo des lauréats en clôture de la cérémonie des prix. | PHOTO : OUEST-FRANCE

avec celui du jury jeunes. « Quelle
joie ils ont eue à être applaudis, de-
vant tout ce monde ! C’est une re-
connaissance pour ce qu’ils sont et
du message qu’ils voulaient faire
passer », se réjouit Estelle Delcourt.

Une nouvelle fois, Regards croisés
a tapé fort. « Il n’y a rien de mieux que
le cinéma pour changer le regard
que l’on porte sur le handicap », a dé-
claré Sophie Cluzel, secrétaire d’État
en charge des personnes handica-
pées. Leur inclusion « n’est pas un
devoir, c’est un plaisir ».

D’ailleurs Charlotte de Turckheim,
présidente de l’édition 2019, « très
émue, y a appris plein de choses et
a beaucoup ri ». Les films sont à dé-
couvrir sur le site festivalregardscroi-
ses.com onglet YouTube.

Brigitte SAVERAT-GUILLARD.

Les résidents de la Pommeraie, à Beloeil, en Belgique, ne sont pas repartis les mains vides. Leur film, « Pellot », a été
récompensé. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Charlotte de Turckheim, présidente du jury ; Claude Renoult, maire, et Sophie Clu-
zel, secrétaire d’État en charge des personnes handicapées. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Saint-Malo
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COUTRAS

PAPILLONS BLANCS / ES AT DU BREUIL DES ÉGLISOTTES

L'équipe vidéo remporte
2 prix au festival de Saint-Malo
Avec son film

« Des goûts », l'équipe
vidéo de l'Établissement

et service d'Aide
par le Travail (Esat)

du Breuil a reçu
deux prix au festival

de courts-métrages
« Regards croisés »

de Saint-Malo consacré
aux travailleurs

en situation de handicap.

Les lauréats doublement récompensés du prix du jury Jeunes

et du prix du jury de professionnels.

Le groupe de l'Esat qui avait fait le déplacement.

L'équipe Vidéo de l’Établissement

d'Aide par le Travail du Breuil,
de l'Association de Parents et

Amis des Personnes Handicapées

Mentales « Les Papillons Blancs

du Libournais », aux Églisottes,

composée de Stéphane Sandré,

Thierry Marmin, Jean-Claude

Maillet, Jonathan Jacquemont,
Ludovic Gendre et Jean-François

Demay, et accompagnée par Mmes
Hialiret-Baldy directrice adjointe et

Maiana Nicibar, monitrice d'atelier

et de Renaud Joudard, éducateur

spécialisé, avait fait le déplacement
à Saint-Malo très heureux d'avoir
été sélectionnés pour le Festival

« Regards croisés ».

Ce festival, consacré au travail
leur en situation de handicap qui

raconte, explique, promeut son

intégration, s'affranchit du han
dicap pour laissertoute la place à

l'émotion, la créativité et l'humour.
Le tout en 49 courts-métrages et
une sympathique remise de prix

qui a eu lieu au Palais du Grand

large. Avec ce petit plus, d'une céré

monie qui, dans d'autres milieux,

parfois s'éternise et s'ennuie, ici

déborde de joie et d'enthousiasme.
Les acteurs de « Regards croisés »

savent apprécier le talent des autres

tout autant que le leur et lorsque

la récompense tombe, les discours
d'estrade ne s'embarrassent ni de

convenances ni de fausse modes

tie. « J'ai pas écrit ce film, mais

j'ai demandé à jouer. J'ai pris du

plaisir et je suis un rigolo », explique
ce président des Papillons blancs

d'Alsace. La salle s'amuse et applau

dit, le bonheur est palpable, la
fierté de rigueur et tout ce joyeux

bonheur communicatif.

Qualité et reconnaissance. Et puis

il y a le talent, « je suis sidéré de
la qualité de ces films de si petit

format », apprécie Bruno Debrandt,

membre du jury. Et il y a l'humour,
« je ne m'attendais pas à rire au

tant », témoigne François Reynaert,

écrivain et journaliste.
Les prix se succèdent et l'équipe

de l'ESAT du Breuil obtient dans

un premier temps le prix du Jury

Jeunes. Aussi surprise qu'émue,
c'est avec une joie non dissimu

lée que l'équipe s'est présentée

sur la grande scène pour recevoir

félicitations, trophée et prix récom

pensant leur travail. Sans avoir eu
réellement le temps de réaliser

ce qui lui arrivait, l'équipe s'est
vue attribuer un deuxième prix!

Celui du Jury de professionnels,

présidé par Charlotte deTurkheim.

Touchant presque la consécration,
l'équipe a eu l'honneur de recevoir

ce deuxième trophée des mains de

la Secrétaire d'Etat en charge des

Personnes Handicapées, Sophie

Cluzel.
Ils ont eu pour l'occasion une pen

sée pour le reste de l'équipe qui

n'avait pas pu faire le déplace

ment mais qui a participé au film

« Des goûts»’. Magalie Dumon,

Gilles Justin, Laurent Dechartre,

Pascal Marmin, Edouard De Cèze

et Étienne Grandjean-Joyeux.

Une nouvelle fois, « Regards croi

sés » a tapé fort. « Il n'y a rien de
mieux que le cinéma pour chan

ger le regard que l'on porte sur

le handicap », a déclaré Sophie

Cluzel, secrétaire d'État en charge

des personnes handicapées. Leur

inclusion « n'est pas un devoir, c'est

un plaisir ».
Rendez-vous est pris pour le pro

chain festival.
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ARVERT

Avec « Préjugés »,
le handicap tient l’affiche
L’Esat d’Arvert (Établissement de

service et d’aide par le travail) or

ganise lundi à la salle des fêtes

d’Arvert à 16 h 30, la projection

d’un court-métrage réalisé au

cours de l’année et interprété par

des personnes en situation de

handicap, « Préjugés ». L’Esat ac
cueille plus spécifiquement des

personnes souffrant de handicap

psychique ou de handicap men

tal léger. L’élaboration de ce film

entre dans le cadre du festival « Re

gards croisés », afin de contribuer
à promouvoir les politiques me

nées en faveur du handicap.

Sensibiliser

Les objectifs sont multiples. Pour

les travailleurs, c’est entre autres,

développer la confiance en soi,
avoir une prise de conscience sur

ses propres compétences, dépasser

ses limites et ses peurs. Pour le

monde extérieur - partenaires,

spectateurs - le but est de sensibi

liser les personnes autour du han

dicap en situation de travail, dé

passer les préjugés, développer

l’ouverture. Annabelle Manceau,

éducatrice spécialisée, et Emilie

Beaulieu, conseillère en insertion

professionnelle, seront présentes,
ainsi que les acteurs que sont Na

dège Moreau, Arthur Benech, John-

La salle des fêtes reçoit l’Esat

pour la projection du court-

métrage sur le handicap.   m

ny Charles, Nicolas Branger, Kévin

Guillois, Charles-Alexandre Ondo-

mat, Jonathan Ponchet, Thomas

Mercier. La réalisation est l’œuvre

de Simon David, assisté de Laurent

Niollet, et Guillaume Dumont, ac

teurs et musiciens. Un moment
d’échanges avec les différents in

tervenants suivra la projection.
Denis Marat

« Préjugés », salle des fêtes, Arvert,

[undi2décembre,àl6 h 30.
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« Regards Croisés » remet 9000 euros à des associations
Les trois associations se sont vu remettre chacune 3000 euros. Une somme issue du bénéfice du repas de
gala du festival Regards Croisés qui s'est déroulé le mois derniers.

Mireille Malot, présidente de l'association Hippocampe, organisatrice du festival Regards Croisés est revenue
à Saint-Malo pour cette cérémonie de remise de chèques qui s'est déroulée à l'hôtel de ville en présence du
maire, Claude Renoult et de Nathalie Levillain, adjointe chargée des solidarités.

Luc L'Hotellier est président de l'association Merlib qui permet à toute personne en situation de handicap de
pouvoir accéder à la mer.

Un chèque de 3000 euros pour Loisirs Pluriel et son projet « Cap Ados », un service d'animation pour
adolescents en situation de handicap.

Les « Papillons Blancs d'Alsace » qui a créer un atelier vidéo pour son ESAT recevra également un chèque
de 3000 euros.

Claude Renoult, maire de Saint-Malo, Mireille Malot, présidente de l'association Hippocampe, Nathalie
Levillain, adjointe au maire chargée des solidarités, la présidente de l'association Loisirs Pluriels, Luc
L'Hotellier et Christophe Gallais de l'association Merlib.

Tous droits réservés à l'éditeur REGARDSCROISES 336317218
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La générosité du festival Regard Croisés

pour trois associations

• Les bénéfices de la soirée de gala

ont été redistribués, lundi soir, par

Mireille Malot, la présidente du fes

tival qui s'est déroulé à Saint-Malo

le mois dernier. La cérémonie s'est
déroulée en présence du maire

Claude Renoult et de son adjointe

Nathalie Levillain. Au cours de cette

soirée qui a permis de « vendre » 33

tables, 9 000 € ont été collectés.

Trois associations

3 000 € seront versés à l’Esat des

Papillons Blancs d’Alsace pour

financer un atelier vidéo. Le reste a
été partagé en deux au profit de

deux associations locales : Loisirs

Pluriel etMerlib.

La première, présidée par Virginie

Carenzy, permet d’accueillir ensem

ble enfants et, depuis peu, ados
handicapés et valides pour des

moments de loisirs. La seconde,

dirigée par Luc L’Hôtelier, organise
des sorties en mer pourdes person

nes en situation de handicap. L’an

dernier, 700 personnes ont pu en

bénéficier, lors de 55 sorties au
départ de Dinard ou de la cale de

Solidor.
C’est la Ville qui avait suggéré à

Mireille Malot d’encourager ces

deux associations. L'an dernier, c'est
l'Esat Catarmor qui avait bénéficié

de la générosité du festival de la dif

férence.

Un bon coup de pouce pour deux asso

ciations qui œuvrent dans le handicap.
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handicap. 
9 000 € à partager

entre trois associations

Trois associations -Loisirs Plu

riel, Merlib et Papillons Blancs

d'Alsace- se sont vus remettre

chacune un chèque de 3 000 €

lundi 16 décembre. Une somme
issue d'une partie des bénéfices

de la soirée de gala du Festi

val Regards Croisés qui s'est

déroulé en novembre dernier

au Palais du Grand Large à

Saint-Malo.

À cette occasion, Mireille

Malot, présidente de l'associa

tion L'Hippocampe, organisa
trice du Festival est revenue à

Saint-Malo pour cette cérémonie

de remise de chèque qui s'est

déroulée en présence du Maire,
Claude Renoult et de Nathalie

Levillain, adjointe chargée des

solidarités.

Une membre de l'association Loisirs Pluriels, sa présidente,

Mireille Malot, présidente de l'association L'Hippocampe, et

Luc L'Hottelier et Christophe Gallais de l'association Merlib.
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Grand prix au festival
Regards croisés
Le réalisateur rezéen Bruno Ométak a reçu le Grand Prix

au festival Regards croisés 2019 de Saint-Malo pour son

film À corps dansant. Un film qui retrace avec sensibilité
et une vérité bouleversante l'aventure chorégraphique

d'enfents valides et d'autres en situation de handicap.
U n f i I m «qui nous a terriblement émus et saisis par sa

beauté », confie Charlotte de Turkheim, présidente du jury.

À découvrir sur Youtube. (https://youtu.be/fqHveHcVUJI)
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Par Virginie Monvoisin

Journaliste de l'édition Ille-et-Vilaine

Le Journat des Entreprises

Quand le salarié handicapé
devient une force

A l’heure où chacun en appelle de ses bons vœux et

prend mille bonnes résolutions, il en est une que

les entreprises ne devront pas oublier : celle d’em

baucher plus de travailleurs handicapés. Toutes

les entreprises, même celles de moins de 20 salariés, ont

désormais cette obligation, imposée par la loi pour la Li

berté de choisir son avenir professionnel, qui entre en vi

gueur ce 1er janvier 2020. Dans sa communication, l’Age-

fiph (association pour le développement de l’emploi des

personnes handicapées) le crie haut et fort : « L’entreprise

de demain est une entreprise inclusive, qui fait grandir

tous les talents, au bénéfice de tous. » Certains en ont déjà

pris conscience, et tentent d’emmener les autres dans leur

sillage. Le Journaldes Entreprises l’a constaté lors du Fes

tival Regards Croisés qui se tient tous les ans à Saint-Malo,

et dont il était partenaire pour la première fois. « Lors de

notre job dating spécial handicap - le premier du genre -

trente entreprises du Pays de Saint-Malo ont proposé des

emplois», s’est réjouie Mireille Malot, créatrice du festi

val. Ces travailleurs « pas comme les autres » sont pourtant

comme tout le monde. Il en est des dizaines d’exemples

dans nos colonnes tous les mois, même s’ils travaillent

parfois dans l’ombre. Beaucoup d’entreprises n’hésitent

plus àembaucher ces personnes handicapées, faisant de

ces recrutements une force. Elles ont d’ailleurs été récom

pensées fin 2019 par les premiers Trophées de l’entreprise

inclusive, créés par l’UE 35. Parmi elles, citons Bretagne

Service Logistique, Sulky Burel ou encore Learn & Go.

Et puis il y a les entreprises qui font travailler des Esat,

comme Lools ou Lexilife, citées dans nos colonnes pour

leurs innovations. Le handicap n’empêche pas non plus

d’entreprendre. À l’image du désormais célèbre rennais

My Human Kit. Ou encore de la jeune Rennaise Oksana

Brard, créatrice de Valparaiso (produits hygiéniques bio

adaptés à la position assise continue) récemment primée

aux Trophées H’up de l’AIMETH (association pour l’in

sertion et le maintien dans l’emploi des travailleurs han

dicapés). De beaux exemples de défis relevés, de challen

ges gagnés, de preuves que rien n’est impossible à qui le

veut vraiment.   
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handicap. 
HandiSolidarités œuvre

pour « une société plus inclusive »

Debout : Muriel Hassani, présidente d'HandiSolidarités, Annick Margron, secrétaire et Patrick Margron, vice-président.

« Depuis le mois de mars

2018, HandiSolidarités, une
association solidaire de toutes

les situations de handicap, a
vu le jour pour que les per

sonnes puissent exercer leur

talent dans une société plus

inclusive » souligne sa prési

dente Muriel Hassani.

« Nous vouions contri

buer à changer le regard sur

le handicap, c'est pourquoi

en 2018, grâce à des dons,
l'association a pu réaliser un

court-métrage intitulé « Un

cheveu sur la soupe », réalisé
par Séverine Walter pour le

festival Regards Croisés. Ce
film a été primé par le jury

jeune » rappelle Patrick Mar

gron, vice-président.

Un guide pratique
en gestation

Le fruit d'un travail en com

mun initié par la Ville de Saint-

Malo avec 25 acteurs associatifs

a permis d'établir un guide pra

tique qui devrait sortir à la fin de

l'année pour présenter 25 pro

grammes d'activités tels que la

voile, le char à voile, le kayak, le

surf... adaptés aux personnes

en situation de handicap. L'asso
ciation compte aujourd'hui 17

adhérents qui règlent une adhé

sion annuelle de 20 €.

Les projets

Pour l'année 2020, Handi
Solidarités mènera plusieurs

combats en lien avec la Ville et

des acteurs associatifs : « Une

journée consacrée aux aidants

et probablement un café des

aidants ; promouvoir l'emploi

des personnes en situation

de handicap avec l'Institut

Solacroup et des entreprises

du territoire ; établir un plan

détaillé de l'accessibilité à

Saint-Malo en identifiant des

obstacles et en proposant des

solutions ; changer de regard

sur le handicap en réalisant

un nouveau court-métrage

sur le thème « mer et han

dicap » en vue d'être projeté

au festival Regards Croisés ».



Amitiés, Culture, 01/2020 



T V 
Radios



Radio Paroles de vie,13/06/2019 



TVR Soir, 03/10/2019 



Vivre FM, 31/10/2019 



France Bleu Armorique, 04/11/2019 



France 3 Bretagne, Ensemble c’est mieux, 08/11/2019 



TVR Soir, 08/11/2019 


